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Nos deputes 

veulent être 

mieux payés 

AU CARNAVAL 

DE MONTEBELLO 

U e n rumeur que nos dépu -
tés i Ottawa voudraient une 
augmentation de salaires. L e 
salaire actuel est de $18, 000et 
on parle de l'augmenter à 
$24, 000 ce qui représenterait 
une augmentation de 4 4 . 4 % . 

La mesure aurait été discu -
tée et aurait reçu une approba­
tion au sein des caucus de par -
tis. Mais le Cabinet hésite. 

Corn para isss nt i l ' émiss ion 
"Aujourd'hui", M. Georges Vs 
la de, député conservateur de 
Ste-Marie, a déclaré: " C e u x 
qui ont déjà resté i Ottawa sa­
vent combien il est cher de se 
trouver un logement. Le moin­
dre appartement vous coûte 
$175 par mois. 

Pour sa part, M. Fernand 
Leblanc, député libéral de La­
Salle, a affirmé que l'augmen 
tation projetée avait pour but 
de mettre le salaire des dépu -
tés au diapason du coût de l a 
vie. 

Les députés fédéraux n ' on t 

pas reçu d'augmentation de -
puis 1962, alors que leur salai­
re avait doublé, passant de 
$9, 000 a $18, 000. 

De c e montant, $6, 000 re ­
présentent des frais de dépla -
cernent non imposables. 

Mais M. Fernand Daoust, de 
la Fédération des travailleurs 
du Québec, apparaissant aussi 
â la même émission télévisée , 
s'est étonné du montant élevé 
de l'augmentation réclamée , 
quand les travailleurs de l 'i n -
dustrie touchent habituellement 
des augmentation de salaires 
de 7 a' 8 pour cent. Le salai­
re des députés engloberait a i n ­
si une augmentation de 94 pour 
cent depuis 1962. 

"Je ne comprends pas, a - t - i l 
dit, votre politique restrictive 
comme employeurs (11 visait a 
c e moment la Fonction publi -
que), alors que, comme e m ­
ployés, vous cherchez a vou s 
accorder de telles augmenta -
tlons de salaires." 

Grand succès du Carnaval de 
Montebello. Au delà de 2 , 0 0 0 
personnes sont venues partiel -
per aux festivités du carnaval 
de Montebello. Différents tour­
nois eurent lieu au cours de 
ces festivités. A la salle de 
quilles, les gagnants furent: 
H. S . : 

Tittlit 4 8 3 
Gollain 459 

M. A. 
M. F. 
H. S . : 

M. A. 
M. F . 

Tittlit 182 
Gollain 157 

Prix de présence: 
Mme Y . Thivierge 

A, Larente 
L. La belle 
M. J . P. Charlebois 
W. Sarazin 
N. Biais 
C. Biais 
R. Marcotte 
J . C . Larente 
V. PommainvlUe 

La salle de quilles remercie 
sa clientèle de leur visite i 
l 'occasion de ce carnaval;aussl 
la direction de cet te salle o r ­
ganise à tous les vendredis de 
ces tournois, afin de toujours 
demeurer dans cette atmosphè­
re de carnaval. De nombreux 
prix y seront distribués en plus 
de trophées distinctifs. Tous 
sont bienvenus à ces compéti -
tlons. 

Photo du Monument de Glace de Montebello. 

M. Jean-Guy Cardinal 

"Le plus bel homme 1969" 

et 

M, Jean-Guy Cardinal, ministre de l'Education dans le c a ­
binet q u é b é c o i s . . . plaft aux femmes; Après avoir connu, i l y 
a quelque temps, sa première campagne électorale (dans l e 
comté de Bagot), M. Cardinal vient, en effet, de remport e r 
une autre élection - beaucoup moins harassante c e l l e - l à - c e l ­
le du plus bel homme de l 'année. M. Cardinal succède donc 
à titre, i MM. Jean Letage (1966), Richard Garneau (1967) 
Marcel Masse (1968). 

En c e beau jour de la Saint-Valentin et pour la quatrième 
année consécutive, c 'étai t vraiment fête pour les auditrices 
de Place aux femmes et les artisans de l'émission, les anima­
teurs Lise Payette et Guy Provost. Elle s eu Heu exception -
ne Ue ment à la Comédie-Canadienne, devant une foule nom­
breuse, en grande partie féminine, i l va sans dire, venue ap­
plaudir le plus bel homme de l 'année et ses neuf principaux 
adversaires. 

Pour participer à c e concours du Plus Bel Homme, il s'agis­
sait pour les auditrices d'écrire dans l'ordre de leur préféren -
c e , les noms des dix plus beaux hommes du Canada.Au bu­
reau du réalisateur Jacques Cossette, on a relevé les noms de 
708 candidats différents. Depuis le début du concours, on a 
dû ouvrir en tout 6 , 3 0 0 lettres dont plusieurs comportaient un 
grand nombre de bulletins de votes de personnes différentes . 
On a dû enfin compiler un total.- 3 0 , 7 2 3 votes. 

Photo prise lors du couronnement de la Reine du Carnaval de 
Montebello, dimanche dernier, à l 'Ecole St-Michel. 

Photo de la Reine du carnaval de Montebello de l'an dernier, 
accompagnant la nouvelle reine et les duchesses. De gau -
che i droite: Irancine Clément, Madeleine Première R e i -
ne 69, c . Maurice Reine 68, Ginette Juteau, irancine Dupuis. 
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O n v e u t a b o l i r 

le f r a n ç a i s 
Alors qu'on parle de bilin -

guisme et de biculturaUsme au 
Canada; alors que le fédéra l e t 
les provinces tentent de refaire 
l'unité canadienne, voici quun 
organisme canadien, le < ana -
da National Association recom­
mande l'abandon pur et simple 
de français, d'un bout à l 'au­
tre du Canada. 

Cette recommandation a été 
faite dans un communiqué qui 
fut distribué à la conférence 
constitutionnelle à Ottawa la 
semaine dernière. 

"Le français est le seul et u-
nique problé me du Canada. U 

peut être réglé facilement si 
on dit "non" au français offici­
el au Canada. Sans les Fran -
çais, i l n'y aurait pas de pro -
blêmes constitutionnels ni de 
problèmes économiques au C a ­
nada. 

L'association incite les Ca -
nadiens à se débarrasser de la 
langue française. "Ceux qui 
désirent parler français n'o n t 
qu'a retourner en France", a— 
vance le communiqué. 

L'organisme soutient que le 
Québec serait beaucoup plus 
riche si la langue anglaise é-
tait la langue d'usage. 

Vive le Carême libre 

Dans toutes les Eglises, di -
manche dernier, nos posteurs 
nous ont rappelé que le Sain t 
temps du Carême débute cet t e 
semaine. 

Contrairement i c e que pen­
se un grand nombre de catholi­
ques, le Carême n'a pas é t é a -
boll, mais adoucit. 

Le jedne et l 'abstinence ont 
été éliminés, mais la prière, 
la pénitence et l'aumône de -
meurent toujours des formes de 
mortification recommandées 
par l'Eglise pour la sanctif ica­
tion des fidèles. 

Dimanche dernier, le P ape 
Paul VI a également Invité 
tous les fidèles i profiter, plus 
que jamais , du carême pour se 
rapprocher de Dieu. 

Le Mercredi des Cendres, le 
prêtre, en déposant les cendre s 
sur nos têtes, nous rappelle ce t 
t e pensée profonde: "Souviens-
toi , ô homme, que tu est pour 
sière et que tu retourneras en 
poussière. " Par ces paroles l'E­
glise veut nous faire penser que 
nous sommes seulement de pas 
sage ic i -bas . 

Que nous soyons riches ou 
pauvres, grands ou petits, j eu ­
nes ou vieux, nous mourrons 

sa -
et 

tous. Mais ce que nous ne 
vons pas, c 'est: Où, quand 
comment? 

E n terminant, permettez -
moi une petite réflexion: De 
plus en plus de nos jours, nou s 
remarquons que chacun veut 
vivre u vie librement et selon 
sa conscience. Les jeunes veu­
lent dire aux enseignants quoi 
leur enseigner. Les travaillants 
veulent imposer leurs condi -
tions de travail à leurs employ­
eurs. Les syndicats veulent di -
re aux gouvernements commet! 
légiférer dans les questions ou -
vrières. Les provinces veule nt 
gouverner sans le fédéral, e t c , 
e t c . 

Eh bien, sur le plan de la foi 
en c e qui concerne le carême , 
l 'Eglise ne veut plus Imposer 
des lois rigides à ses fidèles. El­
le préfère laisser les catholi -
ques choisir librement la f a ­
çon de faire leur carême.Donc 
on est pas libre de faire Je ca -
rême ou pas; mais on est l ibre 
quant i la façon de le faire. 

Or vive le carême l i b r e . . . . 
mais attention aux conséquen -
ces d'une trop grande liberté. 

Roméo Chartrand. 

Editorial 

La Constitution 
et le fédéralisme, sont 
la cause de tous nos maux 

La semaine dernière nous 
avons traité du bilinguisme au 
sein du fédéralisme, et nous 
avons mis en garde nos députés 
fédéraux contre les dangers qui 
menacent le Canada si on per -
siste a favoriser l 'assimilati o n 
de la nation canadienne fran­
çaise sous le couvert d'un Ca ­
nada fort. 

Cette semaine nous allons 
parler du partage fiscal, un au­
tre problème qui pourrait, a-
vant longtemps, faire éclater 
le Canada. 

La conférence fédérale-pro­
vinciale qui a eu lieu la s e ­
maine dernière est maintenant 
terminée. Or, il faudrait être 
sourd et aveugle pour ne pa s 
déceler dans tout c e qui a é t é 
dit et écrit sur cet te conféren­
c e , que le plus grand obstacle 
a* l'unité canadienne présente­
ment, après la question des 
langues, c 'est le partage des 
impôts entre le fédéral et l e s 
provinces. 

M, Joey Smallwood, P r e ­
mier ministre de Terre-Neuve, 
et ami reconnu de M. T r u -
deau, n'est pat a l lé par quatre 
chemins pour dire aux délégués 
c e qui'suit, et j e c i t e : " P o u r 
des centaines de milliers de 
canadiens, francophones et an­
glophones, qui tirent le diable 
par la queue, 11 n'y a pas avant 
tout le canada français et e 
Canada anglais, i l y a avant 
tout, le Canada qui est pau­
vre et le Canada qui est riche. 
Donc a conclu M. Smallwood, 
le problème numéro I au C a ­
nada, c'est à coup sût, c e l u i 
de la pauvreté, (fin de la c i t a ­
tion. ) 

Donc de la question de "pl -
astres" dépend l'avenir de la 
Confédération. 

Les provinces ne quémendert 
pas de l'argent au fédéral. Ce 
que les provinces veulent c ' e s t 
que le fédéral cesse de violer 
la constitution en s'ingérant 

CONFEDERATION 

QUESTION DE $$$ 
Cette réflexion résume a s ­

sez bien j e pense, tout c e qui 
a é té dit et écrit sur la derniè­
re conférence fédérale-provin­
c i a l e qui s'est déroulée à O t ­
tawa la semaine dernière. 

Pour le Premier ministre J o ­
ey Smallwood de Terre-Neuve, 
pour d'autres Premier Minis -
très et pour des centaines de 
milliers de Canadiens - fran -
cophones et anglophones - q u i 
tirent le diable par la queue, i l 
n'y a pas avant tout l e Canada 
français et le canada anglais, i l 
y a a vant tout le Canada qui est 
pauvre et le Canada r i che .Te 
problème numéro I au Canada, a 
dit M, Smallwood £ la confé -
rence constitutionnelle, c ' es tà 
coup sûr, celui de la pauvreté? 
A son avis, les pauvres, ce sont 
le Québec, Terre-Neuve, le 
Nouveau-Brunswick, la Nou­
velle-Ecosse, i;ile du Prince -
Edouard et le Manitoba. Six 
provinces sur 10. Les quatre qui 
se portent bien sont l'Ontario , 
la Colombie-Britannique, l'Ai 
berta et la Saskatchewan. 

La Confédération, c 'est une 
question de piastres, mais ces t 
aussi une question de compté -
hension. Or, la Colombie, 1A h 

berta et la Saskatchewan ont 
beau se bien porter, elles n 'en 
souffrent pas moins d'incom -
préhension. Elles se disent in­
comprises d'Ottawa, de Toron­
to, de Montréal et de Québec . 
Et le Québec, lui, se dit in­
compris d'Ottawa et de l'Ouest, 
Mais pas de l'Ontario, nonplus 
que des provinces de l 'Atlanti­
que, et c 'est là une améliora -
tion récente - une améliora -
tion considérable. 

Pourquoi un gouvernement fé -
déral? 

M. Pierre Elliott Trudeau est 
conscient du problème que r e ­
présente la pauvreté au Cans -
da. l i a dit i la conférence 
constitutionnelle qu'il veut 
faire comprendre i tous l e s 
chefs de gouvernement ainsi 
qu'a' l 'ensemble des Canadiens 
que le gouvernement fédéral 
existe précisément "pour que 
tous les citoyens du Canada 
aient les mêmes possibilités 
d 'accéder à un niveau de vie 
intéressant. " 

Et le Premier ministre du 

Canada d'ajouter: "Les provin­
ces pauvres ont raison de pro -
tester contre leur sort. Elles ait 
raison de réclamer une meilleu 
re distribution de la richesse , 
une meilleure distribution di 
total du revenu fiscal. Il sera 
impossible d'avoir un Canada 
uni si nous ne leur donnons pas 
satisfaction. Et il ne pourra pas 
y avoir de Canada uni uns un 
gouvernement fédéral capable,» 
de distribuer de façon équita -
ble, le revenu fiscal prove 
nant de l'ensemble des C a n a ­
diens. • 

Mais il ne doit pas y avoir ds 
paternalisme. Il ne doit pas y 
avoir de subordination. Les gou­
vernements provinciaux fait 
face £ des dépenses uns ces s e 
croissantes, notamment dans 
les domaines de la u n t é , de 
l'éducation et de la voirie, et 
les municipalités qui, aux ter­
mes de la constitution, r e l è ­
vent de la compétence provin­
c ia le , font face elles-mêmes à 
des dépenses qui ne cessent de 
grimper. D'où le problème ds 
la compréhension, du dialo -
gue, du respect de l'autorité ds 
chacun . . . 

dans des domaines de juridic -
tion provinciale. 

Dans le contexte actuel , les 
provinces sont d'avis que ' le 
fédéral impose des taxes pour 
rencontrer des dépenses dans 
des domaines qui ne le regar -
dent pas; et pendant c e temps-
là, les provinces ne peuvent 
imposer d'autres taxes, par ­
c e que disent-elles, les cito -
yens canadiens sont déjà trop 
taxés, et c 'est vrai. 

Voulez-vous des exemples 

pourquoi ça coûte si cher? En 
voici: Pourquoi un Ministère de 
la Santé à Ottawa et dans cha -
que Province? Pourquoi un Mi­
nistère de la Justice à Ottawa , 
et dans chaque province? Pour 
quoi un Ministère du Travail à 
Ottawa et dans chaque provin­
c e ? Or combien de ministres , 
députés et fonctionnaires payés 
a' gros salaires justement i cau­
se de ce t te multiplication des 
ministères? 

Passons maintenant au pro -
blême québécois au sein du fé­
déralisme actuel. On a sou-, 
vent dit et répété que Québec * 
n'est pas une province com -
me les autres, et c'est vrai. 

En effet, au Québec, foyer 
de la nation canadienne fran -
çalse, la question de la sur vi -
vance des canadiens français 
est étroitement liée à la ques­
tion des finances, en c e sens 
que si le Québec n'a pas l e s 
revenus nécessaires, comment 
peut-il assurer la survie du 
peuple québécois? Et ç a , le 
gouvernement fédéral le u l t , 
mais feint de l'Ignorer. 

On a souvent parler d'auto -
nom le du temps de Duplessls . 
Feu Daniel Johnson en a parlé 
beaucoup lui aussi; et M. Ber -
trsnd dans son allocution d ' o u ­
verture à la conférence c o n s t i ­
tutionnelle de la semaine der­
nière, a réitéré la position du 
Québec au sein de la Confédé­
ration. S'expriment clairement 
et uns détour, avec fermeté , 
courage et franchise, M. Ber­
trand a déclaré que c e que le 
Québec veut, c'est de pouvoir 
organiser u vie communautai­
re en fonction de u culture. Et 
M, Bertrand devait ajouter 
dans cet te même allocution , 
parlant cet te fois du problème 
de l'heure au Canada, que s ' i l 
y a crise au Canada ce n' e s t 
pas parce qu' i l s'y trouve des 
individus qui parlent des lan­
gues différentes; c'est parce qu' 
il s'y trouve deux collectivités, 
deux peuples, deux nations, 
dont i l faut harmoniser les rap­
ports. 

Et M. Bertrand concluait son 
exposé en disant ce qui suit et 
j e c i t e : "Pour qu ' i l y s i t fédé­
ralisme authentique, i l faut 

que le partage des pouvoirs en­
tre les deux ordres de gou ver -
nement dépende non pas du bon 
vouloir d'une autorité centrale, 
mais d'une constitution éc r i t e , 
reconnue et respectée de tous 
comme la loi fondamentale 
d'un pays.*" 

Il est donc évident que les 
deux grands obstacles à l ' u n i ­
té canadienne présentement 
sont la violation de la constl -
tut ion et le fédéralisme cen -
tralisateur. A c e moment, j e 
me demande ce que donnerait 
une nouvelle constitution si on 
ne décide pas, dès • mainte -
nant, de respecter la const it u -
tion actuelle. 

Voilà les quelques observa -
tions que j 'avais a faire sur l e 
problème canadien. Je termi -
ne cet éditorial par un autr e 
passage de François Hertel qui 
en 1966 écrivait en parlant de 
la Constitution, ce qui su i t , 
et j e c i te : Je continue quand 
même a proposer à Ottawa l ' im 
penuble, c 'est-à-dire la dispa 
ritlon progressive du pouvoir 
central. Je n'ai nulle illusion a 
c e sujet. Le problème des C a ­
nadas est donc Insoluble . . . 
autrement que par des événe -
menu à venir, dont la gravité 
m'effraie. 

Dans un pays comme le Qué­
bec actuel, où tout se "polit i -
se" un peu plus chaque jour , 
l'enseignement des lettres, dé 
l'histoire et jusqu'aux récitals 
de chant, comment nos "édiles 
supérieurs" parviennent-ils i 
c e point £ se boucher les oreil­
les et les yeux. 

Et M. Hertel continue en 
disant; Si Ottawa refuse obsti -
nément de se saborder progres­
sivement ou - c e qui serait en­
core mieux - d'un seul coup, à 
l'occasion d'une conférence de 
techniciens, beaucoup plus de 
miristres politisés, nous aurons 
a* subir ou une guerre c iv i le à 
échéance plus ou moins loin -
u i n e , ou un éternel malaise . 
Et M. Hertel termine par la 
sombre observation suivante, et 
j e c i t e : Nous dormons à poings 
fermés sur un volcan, e t , c e 
qui est plus grave, nous nous 
permettons de ronfler avec ah 
légresse. Les faits sont là, d e ­
vant nous, aveuglants et m e -
naçants. Nous ne pouvons plus 
sauver un édifice abstrait et 
condamné par au moins 50 ans 
d'histoire, uuvons donc les 
meubles, (fin de la citation. ) 

On peut ne pas partager tout 
c e que nous venons d'écrire , 
mais avouons en toute franchi­
se que l 'actualité nous don -
ne étrangement raison: Exem -
pies: La contestation, les gré -
ves, les meurtres mystérieux , 
la violence, e tc , e t c . 

Roméo Chartrand. 
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Par un 'Canada bilingue", 

M. Trudeau veut dire quoi? 
Depuis qu'il tient les rênes de 

l'Etat fédéral, M. Pierre Elliott 
Trudeau prend diverses dlspo -
sitions qui visent i faire du 
Canada un pays bilingue. Il est 
revenu a la charge pendant l a 
conférence constitutionnelle 
qui s'est déroulée i Ottawa la 
semaine dernière. 

Qu'est-ce que M. Trudeau 
entend par un Canada bilingue? 
Et réussir a- t - i l à le créer, c e 
Canada? 

Le bi l l C-120 ainsi que cer -
taines choses qui se sont p a s -
sées dans la capitale fédérale , 

Citation pour dévouement 

Chaque année à l'époque des 
fêtes, l'Association de l'Enfan­
c e Exceptionnelle de Papineau 
fait la vente de cartes de No­
ël , dont les profits sont versés 
aux oeuvres de l 'associat ion.(t 
i NoBl 1968, plus de 500 dou -
zalnes de cartes de NoCl ont 
été vendues et Mlle P a t r i e l a 
(Parti) Living, fille de M. et 
Mme Donald Living de Buck -
lngham, a vendu à elle seule , 
9 0 douzaines de cartes. 

Selon la direction de l'A sso-
ciation de l'Enfance Exception­
nelle, c'est un exploit peu o r ­
dinaire qui mérite une mention 
spéciale. C'est un geste huma­
nitaire qui a nécessité beau­
coup de dévouement et M l l e 
Living s'est mise a la t f c h e 
beau temps, mauvais temps.a-
fin d'apporter sa contribution i 
l 'Enfance Exceptionnelle. 

Le président de cet organls -
me, M. Jacques Charbonneau, 
désire remercier Mlle Living 
pour son beau geste, ainsi que 
Mme Léo Couture qui était pré 
sidente du comité de la vente 
des cartes de Noël. 

Enfin, M. Charbonneau dé -
sire remercier les nombreux et 
généreux donateurs qui ont fai t 
un don a' l'Association de l 'En­
fance Exceptionnelle, 

sont a' coup sûr de nature à é -
clalrer notre lanterne. 

Le bi l l C-120, c'est le pro -
jet de loi du gouvernement 
Trudeau sur le statut des lan -
guet officielles du Canada. L e 
Premier ministre du Canada est 
Impatient de faire de c e bil l 
une loi. 

Le Canada bilingue qu'envi­
sage M. Trudeau, c e n'est pas 
un Canada où tous les Cana -
dlens seront bilingues, C e s t 
plutôt un Canada où les Cana­
diens de l'Ouest, du (en t re et 
de l'Est pourront communiquer, 
en anglais ou en français, avec 
TOUS les organismes fédéraux 
et pourront être servis par ceux 
c i dans Tune ou l'autre langue. 

L'article 2 du bi l l C-120 di t : 
"L'anglais et le français sont 

les langues officielles du Ca -
nada pour tout c e qui relè -
ve du Parlement et du Gouver­
nement du Canada. Un sta tut , 
des droits et des privilèges é -
quivalents sont applicables à 
l 'emploi de Tune et l'autre 
DANS TOUTES LES INSTITU -
TIONS du Parlement et du 
Gouvernement du Canada. " 

Et ça devra fonctionner '. 

Les articles 9 et 11 disent i 
l'Etat et a ses organismes qu'ils 
ne s'en tireront pas uniquement 
avec de bonnes intentions. . . 

L'art icle 9 stipule qu' IL IN­
COMBE aux ministères, dépar -
tements et organismes du Gou­
vernement du Canada, ainsi 
qu'aux organismes judic ia i res , 
quasi judiciaires ou adminis -
tratifs ou aux corporations d e 
la Couronne créés en venu d'u­
ne loi du Parlement du Cana - . 
da, DE VEILLER k c e que ( . . . ) 
le public puisse communiquer 
avec eux et obtenir leurs ser­
vices dans les deux langues of­
ficiel les". 

L 'ar t icle U se Ht ainsi: "Dans 
toutes les procédures engagées 
devant des orgnaismes judiciai­
res ou quasi judiciaires créés en 
vertu d'une loi du Parlement 
du Canada et dans les procédu­
res pénales où les tribunaux du 
Canada exercent une jurldlc -
tion pénale qui leur a été con­
férée en vertu d'une loi du P a r 
lement du Canada, il Incombe 
à ces organismes et tribunaux 
de veiller a' ce que toute per -
sonne comparaissant ou t é-
moignant devant eux puisse ê -
txe entendue dans la langue of­
f ic ie l le de son choix et que , 
c e faisant, e l le ne soit pas dé­
favorisée du fait qu 'e l le n'est 
pas entendue ou qu'elle est in -
capable de se faire entendre 
dans l'autre langue officielle. " 

Et, i l 'article 39, il est dit. 
que "personne ne doit être con­
damné pour une infraction con 
sistant en une violation d'un 
règlement qui au moment de 
la violation alléguée n'était 
pas publié dans la Gazette du 
Canada DA NS LES DEUX LA N -
GUES OFFICIELLES. " 

Vente sensat ionnel le après- inventaire 

à la 

Mercerie 
Desjardins ef Robert 

S T - A N D R E - A V E L L I N 

DE 20 A 25% DE REDUCTION 

SUR T O U T E L A MARCHANDISE 

JUSQU'AU 28 F E V R I E R 

Sat isfact ion complète T E L . : 983-7319 
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ATTENTION L e s deux vedettes de la conférence: 

Le Dr. Jean-Jacques Ray -
mond sera absent de son b u ­
reau les mercredis 19 et 26 f é ­
vrier. Il sera de retour a' St-
André-Avellin tous les mer ­
credis a" partir du 5 mars. Té l . 
983-6617. 

VIE PAROISSIAIE 

ill 

Tous les dimanches soirs du 
Carême, les paroissiens et 1 es 
personnes qui désirent rencon -
trer M, le curé Edouard Landry 
dans une assemblée fraternelle, 
seront les bienvenus a' l 'école 
Adrlen-ouillau::ie pour 8 hres 
p .m. Le premier rendez-vous 
a ne pas manquer est donc fixé 
pour dimanche le 23 février 
courant. 

FILLES D'ISABELLE 

Votre Congrès régional des 
Filles d'Isabelle aura lieu les 
22 et 23 mars pr chain à la sal­
le de Técok. Bruyère (près de 
l 'église), boulevard Gréber à 
Pointe-Gatineau". 

La soirée récréative du s a ­
medi soLr, 1ère partie, émis -
sion spéciale par le poste C . B . 
O. F. avec comme invité le 
chanteur Fernand Gignac - Ra­
dio-Canada nous fournit les 
laisser-passer et comme nous 
prévoyons une grande assistan­
ce , Il nous faut dès mainte­
nant prendre les noms des 
soeurs qui désirent être la' l e 

. 22 mars au soir. 
Afin de vous renseigner da­

vantage sur le Congrès, et de 
vous communiquer les dernlè -
res nouvelles du cercle d'Etat , 
et du cercle Provincial, j e 
convoque une assemblée géné­
rale des membres pour lundi le 
3 mars. Je compte sur votre 
présence et au plaisir de vous 
revoir toutes. 

Votre Régente, 
Soeur Eva Huguet-Latour. 

PROMPT RETABLISSEMENT 

A M. Wilfrid David, gérant 
de la Caisse Populaire et prési­
dent de la Commission sco la i ­
re locale, de la part de ses 
commissaires d 'école, de ses 
parents, amis et clients. 

FELICITATIONS 

A M. et Mme Léo Biais ( Y o ­
lande Pilon) à l 'occasion de la 
naissance de leur fille baptisée 
sous les noms de Marie, Lucil­
le, Josée ct Francine. Parrain 
et marraine: M. et Mme G a é ­
tan Pilon. Porteuse: Mme Léo 
Biais, maman du bébé. 

ECOLE ADRIEN-GUILLAUME 

MM. Alain Laplante, Mauri­
ce Desgagné, Gaétan 1 .arose , 
Pierre Lafontalne, et M i c hel 
Périard doivent i la commission 
scolaire régionale la grande 
joie d'avoir gagné des billets , 
qui leur ont permis d'assister i 
une joute de hockey au forum 
de Montréal le 12 février der­
nier. Félicitations a' tous ces 
heureux gagnants. 

Domaine Montpellier 
Lac Simon 

Samedi prochain au domai -
ne Montpellier aura lieu u ne 
réunion pour l'organisation du 
prochain 24 hres d 'auto-neige. 
La réunion débutera i 2. 00 p . 
m. suivit par un cocktai l de 5 
i 6 heures. Le souper suivra i 7 
heures. 

Trudeau ef Bertrand 

Deux personnes ont dominé la conférence constitutionnelle, 
qui s'est déroulée lundi, mardi et mercredi, dans la gran­
de salle de la Confédération, au parlenent d'Otuwa. Deux 
Canadiens français; PIERRE ELLIOTT TRUDEAU et JEAN JAC­
QUES BERTRAND. 

L'un et l'autre remplissaient un rôle qu'ils n'avaient j a -
mais rempli auparavant. C'était la première fols qu'en leur 
capaci té de Premier ministre du Canada et de Premier minis­
tre du Québec ils participaient aune conférence constitution -
nelle de tous les chefs de gouvernement du pays. 

La t fche de M. Trudeau était loin d'être facile. En effet , 
M. Trudeau était à la fois président de la conférence et c h e f 
de la délégation fédérale. Comme président de la conféren -
c e , i l devait se montrer le plus impartial possible, le plus 
ferme possible et le plus diplomate possible et, comme ch ef 
de la délégation fédérale, eh bien, Il avait à défendre la po -
sition fédérale contre certaines positions provinciales. Dans 
l'un et l'autre rôle, Trudeau a agi avec brio. Toujours, il a 
fait preuve d'une grande assurance, d'un grand naturel et,sou­
vent, d'un sens de l'humour qui, en vérité, venait à point . . . 

Quant a M. Bertrand, on peut dire qu'il a été la vedette nu­
méro l, et ça au grand étonnement d'un peu tout le monde . 
M, Bertrand s'est montré dynamique, ferme, intelligent.cour 
tois, profondément Canadien et profondément Québécois.Tou 
tes ses interventions - et elles l'ont été exclusivement enfran 
çais - ont été marquées au coin de l ' excel lence . ' 

Des points de vue différents ont été exprimés. C'était nor -
mal. Mais grâ*ce notamment a MM, Trudeau et Bertrand, et 
grtfce aussi au premier ministre de l'Ontario, M. Robarts, la 
conférence s'est déroulée dans une atmosphere sereine. Ce oui 
est loin d'être de mauvais augure! 

F E L I C I T A T I O N S AUX RESPONSABLES 

DU C A R N A V A L POUR LEUR B E L L E 

REUSSITE. 

RUE VICTORIA 

' ( W r i o O n t . 

POUR VOTRE AUTO V0YE7. COTO ....  

ACHETE AU G 9 0 S QUI A C H E T E CHEZ MARCO 

985-2841 985-2520 

" C o t o " Paquette 

427-6716 

Marcel Charlebois 

C A R T E S P R O F E S S I O N N E L L E S 

Dr JEAN-JACQUES RAYMOND 
OPTOMÉ TRISTE 

E i a m i n d« la vue 

S T - A N D R E . A V E L L I N 

T É L . : 983 - 6617 

TOUS l u ntrci ldi l 
3.00 p.m. à 8.00 p.n 

Dr. PHILIPPE SIMARD 
Chi r . • Dent is te 

S T . A N D R É - A V E L L I N , OUF . T E L 96 

T E L . : 985-2583 

Dr. UBALO DESlAURIERS 
C h u u i g i f n - O f n f i s t * 

I 2 S B , R U E C A L I P E A U T H U R S O . OVt 

ASSURANCES G E N E R A L E S 

Feu • Vol - Auto - Vie • Responsabilité « 

Risques de ferme 

S T . S N O R E A v E L L I N 

* E N E* B O Y E U 

? « • » . g u » . : N i - t m 

" E S . S I I - I I 7 S 

T M U R SO 
t) . MU R P M V . B | P, 

B U I " . 9 B I 1020 
PtS . l M !WO I 4 
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Q u e s t i o n s a u su je t d e l ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e ? 

Pourquoi la C.Â.C. ne fait-elle pas 

un contrôle plus sévère? 

Montebello 

"O. Pourquoi ne faites-vous pas un contrôle plus sévère des 
personnes auxquelles vous envoyez des chèques de prestations? 
Je connais des personnes qui travaillent tout l 'été dans 1' i n ­
dustrie du bâtiment et d'autres secteurs, puis qui futnent tout 
l'hiver aux dépens de l'assurance-chOmage et de 1' assistance 
sociale. Et c e n'est pas parce qu'elles ne peuvent se procurer 
un emploi. Elles restent i n e rien faire et vivent a nos c r o ­
chets. Si vraiment vous prétendez sévir contre ces personnes, 
les mesures que vous prenez ne semblent pas très efficaces. Je 
me rends compte que les prestations d'assurance-chômage sort 
vraiment utiles aux gens qui ne veulent réellement pas trou­
ver du travail. Mais, i une époque comme la nôtre,oùl'hom 
me moyen a tant de difficulté a' se subvenir, comment se fair 
i l que vous laissez ces fraudeurs impunis?" 

"R. Vous comprendrez que notre premier objectif est de 
payer aux assurés les prestations qui leur sont dues quand i l s 
en ont besoin, c 'est-à-dire avec un minimum de retard,plu -
tôt que de mener des enquêtes pour vérifier s'ils y ont droit,et 
que la question des trop-payés, bien que très Importante, n'en 
reste pas moins secondaire. 

Voilà la raison pour laquelle nous ne pouvons enrayer com­
plètement la fraude. 

Actuellement, nous nous efforçons de vérifier un nombre 
de plus en plus grand de demandes et nous envisageons d ' ê t re 
en mesure de les vérifier toutes un jour. 

Nous ne pouvons empêcher les resquilleurs de présenter l e s 
demandes frauduleuses, mais nous faisons l'impossiblepour les 
découvrir et les forcer a' s'expliquer. Vous dites dans votre let­
tre que les mesures que nous prenons "ne sont pas très effica -
ces" . A c e propos, j e puis vous dire que nous essayons actu -
ellement de nouvelles méthodes qui, selon les indications ac­
tuelles, porteront fruit. 

Ce que vous dites au dernier paragraphe de votre lettre est 
vrai. C'est justement parce que nous sommes bien conscients 
de notre devoir de protéger les intérêts de l'assuré honnête 
que nous prenons des mesures énergiques pour remédier a' c e t ­
te situation. 

La Commission d'assurance-chdmage a répondu a" certaines 
questions qui intriguaient des assurés. Y a - t - i l des questions 
auxquelles vous aimeriez qu'on réponde dans cet te rubrique ? 

Les questions doivent être envoyées au Service d'informa -
tion, Commission d'assurancc-chdrnage. Immeuble Vanler , 
222, Rue Nepean, Ottawa (Ontario) - T é l . 996-2975 . 

RIPON 

Bonne fête à Hélène Duchesne, 
qui célébrera son anniversaire 
de naissance le 14 février, d e 
la part de ses parents et s e s 
soeurs, l.ili et I.ucette. 

En fin de semaine panée, M, 
Maurice Danibremont de Ri -

pon, a eu un accident d'auto -
mobile à Pte-Catineau. Son 
auto est entrée en collision a-
vec une Volks-Wagen. l e s pas­
sagers du deuxième véhicule 
furent transportés à l'hôpital 
Sacré-Coeur de Hull. Pour leur 
sort, M. Dambremont et s e s 
passagers s'en tirèrent avec 
quelques égratlgnures et une 
bonne peur. 

Félicitations à Mlle Llette Pilon et à M. Roger Bertrand, tous 
deux de St-André-Avellin, qui se sont fiancés récemment. 
Meilleurs voeux de bonheur aux futurs mariés. De la part de 
leurs parents. 

CURLING: 

Mardi soir dernier se ren -
daient a' Montebello 2 équipes 
de curlers de Buckingham afin 
de rendre une visite de cour -
toisie aux membres du club 
Granit. Ces équipes dont les 
capitaines étaient Roland et 
A ldége Fauvelle eurent à croi -
ser le fer avec 2 équipes du 
Granit conduites par L. Dionne 
et le Dr. L. Blron. Pour l ' é ­
quipe de A ldège, le départ fut 
lent mais e l le a terminé en 
force par le compte de 8 à 6 
pour le Granit. Pour l'équipe 
de Rollie également un mau -
vais départ en accordant à son 
adversaire un bout de 4 points. 
La partie se termina par 1 e 
compte de 7 a 5 en faveur du 
Granit. 

LIGUE RENAISSANCE (OLD-Tl 
MERS) 

HOCKEY: 

Les dates pour les finales de 
la ligue Renaissance furent dé­
cidées lundi soir au cours d ' u ­
ne assemblée de l 'exécutif de 
cet te ligue. A près de nombreu 
ses discussions, le point fut 
fsit . Les séries de 2 de 3 a u ­
ront lieu comme suit: 
A - Plaisance vs St-André-A -

vellin. 
B - Montebello vs Papineauvil­
le . 

Toutes ces parties seront dis­
putées à l'aréna de Paplneau -
ville. La série débute â Papi­
neauville mercredi par la r en -
coÉtre Plaisance vs St-André -
A vellin et Jeudi: Montebello vs 
Papineauville. 

Plaisance fut couronné cham­
pion de la catégorie en accu -
mulant le total de 10 points . 
Montebello termina en 2e pla­
c e . St-A ndré en 3e . Papineau­
ville termina dans la cave du 
classement. Aucune partie de 
cet te ligue sera disputée au 
cours de la fin de semaine, à 
cause des carnavals de St-An -
dré et de Papineauville. 

GARAGE BOIVIN 1 
Mécanique 

générale 

S T - S I X T E par mécanicien 

l i cenc ié 

Vendeur autorise' "Citroën 

i 1969 Citroën 
D. S. 21 - 115 

4 portes- 
109 H.P. 

SERVICE: T e'|. 985—2218 2 
GRATIS Volkswagen convertible,  

a pédales 
A L'OCCASION DU C A R N A V A L DE S T - A N D R E - A V E L L I N 

L E S 22 et 23 FEVRIER 1969, UNE VISITE A NOTRE 

KIOSQUE VOUS DONNE UNE CHANCE 

SUR L E TIRAGE DE 2 VOLKS­

WAGENS A P E D A L E S 

Une sera t i rée le samedi 

l 'autre le dimanche.. 

nous 
en 

I vendons 
| aussi de vraies 
i 

!® 
PASSEZ NOUS VOIR 

Garage R. HOTTE 
428-3242 Chénéville J 

L e d i rec t ion remercie l a 

populat ion pour l 'encoura­

gement apporté lors du Cor-

naval du P ' t i t Québec 

Hotel-des-Monts 
Tel: 854-2571 

Montpellier, Que. 

ATTENTION 
A u c u n e a t t r a c t i o n d u r a n t l e t p r o c h a i n e » a e m a i n e a 

S U R V E I L L E Z TOUJOURS NOTRE ANNONCE 

N o u s s o m m e , t o u j o u r s S v o t r e d i s p o s i t i o n 

e n t o u t e s c i r c o n s t a n c e s . . . 

S o i r é e s s u r p r i s e s . . . M a n q u a i s . . . e t c . . 
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Q U A N D - Q U A N D 

EN VILLE 

ET 

DANS LE COMTE 

par 

JACQUES DUPONT 

Le Carnaval de l'Unité est termine. U re s t termine sur u -
ne bonne note, et j e dois en tant que Président,remercier tous 
ceux qui de près ou de loin ont fait leur part pour faire de ces 
dix jours de joie une réussite extraordinaire. A mon équi -
pe qui devait se doubler de temps en-temps un sincere merc i . 
A la population, aux autorités de la ville, nous vous diso ns 
merci. I l y a cependant quelques reproches que j e veux fair e 
aux artistes que nous avons eus ce t te année et ceux que nous 
avons eus l'an passé. D'abord ce t te année notre contrat disait 
que les artistes devaien* être sur les lieux à six heures. Clau -
de Landré est arrivé à huit neures et cinq, et disons qu'il de­
vait avoir un pianiste accompagnateur, mais ce lu i -c i man­
quait a l'appel. Tant qu'à son spectacle c 'é ta i t passable, mais 
pas un Claude Landré à son meilleur. M. Tony Massarelli est 
arrivé i h u i t heures et trente avec trois musiciens empruntés , 
tellement qu' i l fallait qu'ils pratiquent sur la scène. A s o n 
deuxième spectacle, il n'a été sur scène que quelque vingt 
minutes et c 'est remarquable que tous ces artistes là quand i l s 
vont dans une petite ville, ils prennent le monde pour d e s 
gens qui n'ont jamais vu le soleil. I l est regrettable que des 
vedettes se fichent des spectateurs ou de ceux qui payent bien 
leur salaire. Je crois sincèrement que si i l existe une associa­
tion d'artistes, ceux que je viens de nommer méritent u n e 
sévère réprimande et même une amende. On peut jouer la po­
pulation quelque temps, mais on ne peut jouer toute la popu­
lation tout le temps. 

— - — — 

Lorsque j ' a i visité les classes maternelles avec le Bonhom -
me Carnaval et la Reine Diane Première, j ' a i été très heu­
reux de voir ces petits bouts d'hommes et .femmes intelligents 
et si peu gênés. C'est certainement un grand pas dans l'édu -
cation de ceux qui un jour auront les reines de nos villes, mu­
nicipalités, de nos gouvernements. Je félici te Ici certaine -
ment les commissions scolaires, mais beaucoup plus les Ins -
tit ut rie es qui savent si bien occuper, grouper et Instruire tou­
te cette marmail le . 

mmm 

Nos jeunes représentants au hockey n'ont pas trop bien fa i t 
au Carnaval de Québec, il est a espérer que Robert Denis et 
son équipe de Curling qui représente l'Ouest du Québec, fe ­
ront meilleure figure dans les activités de c e même Carnaval, 
Quoiqu'il en soit, Robert, un groupe d'amis te souhaitent à 
toi et ton équipe du bon temps dans la vieille capitale. A m u ­
tez-vous bien et surtout au "Mardi Gras". 

Je me demande ce que feront Claude Malette, Carol Jobin, 
Descoteaux Paquette, Réjean Malette, maintenant que l e 
Carnaval de Thurso est terminé; ces types 11 avec les Bonhom 
mes Carnaval, la Reine et les Duchesses ont été très occupés 
durant dix jours et souvent le jour se terminait vers trois ou 
quatre heures de l'autre journée. Eh les gars c'est vrai qu' à 
Thurso c'est tout un Carnaval, surtout si l'on suit toutes l e s 
activités. 

.Sheila travaille au service de distribution des camions i la so­
c ié té General Motors du Canada. Tout récemment ,e l le a fait 
l'essai d'un de nos sièges en compagnie d'une machine un peu 
spéciale qu'on appelle familièrement Irma La Trimousse. I r ­
ma est au service des Ingénieurs qui s'en servent pour fa i -
re subir des tests d'usure au tissu des sièges et des banquettes 
d'automobiles durant vingt heures d'affilée. Non seu­
lement Irma permet de juger de l 'excel lence de la construe -
tion du siège, mais e l le éprouve sa résistance en se tortilla n t 
dans tous les sens 5 0 , 0 0 0 fois de suite. Tous les jours, c h e z 
General Motors, on prend au hasard des sièges le long deschar 
nés de montage sur lesquels Irma se trémousse pour le p l u s 
grand confort de ceux qui conduiront des voitures GM. Ces siè­
ges sont aussi soumis i d'autres épreuves avant qu'on les ins­
tal le dans les voitures. 
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HOTEL PAPINEAU 
Route 8 Papineauville,Qué. 

Grand special pour le Carnaval 

Vendredi 
Ouverture du Carnaval 
Bercethon • Orchestre 

S a m e d i 
Enregistrement pour 

tournoi de pêche 
Bercethon Musique 

-Tournoi de Bumper Pool 

D i m a n c h e 
Cloture du Carnaval 

Invitation à t o u s 

J . J . Brunet, Prop. Tel: 4 2 7 - 5 5 1 3 

Des écoles polyvalentes 

a f américaine 
Prenant la parole i Hull ré -

cemment, le Père Jean Genest, 
Jésuite, déclarait que nos éco ­
les polyvalentes au Québec ont 
été copiées sur le système édir 
cationnel américain. 

Le Pére Genest qui est direc­
teur de la revue "Collège e t 
famille" a donné une confé -
rence dont le but était de dé­
montrer les avantages et les 
désavantages des écoles poly -
va lentes au Québec, 

Le conférencier a déclaré 
que les contribuables du Oué -
bec ont dif payer quelque 48 
millions de dollars pour le 
transport des écoliers, en 19HP, 
aux "CEGEP" ou aux écoles po 
lyvalentes. Ces 48 millions de 
dollars n'ont pas servi à 1' é -
ducation des étudiants, mais 
seulement a leur transport. A -
vec cette petite fortune, o n 
aurait construit au moins 24 é-
coles de deux millions de dol­
lars chacune, auxquelles les te­
le ves auraient pu avoir accès 
plus facilement. 

Système typiquement améri -
cain 

Les écoles polyvalentes du 
Québec ont été copiées sur l e 
système éducationnel des E , -U 
On réunit sous un même toit , 
tous les genres d'études secon­
daires. C'est l 'école qui veut 
donner tout, a tous. Les étu -
diants qui graduent d'une po -
lyva lente peuvent se diriger 
n'importe où. Que ce soit sur 
le marché du travail, ou dans 
les multiples facultés universi­
taires. 

Maintenant avec l 'école o-
bligatoire jusqu'à l'â*ge de 16 
ans, on rend l 'école secondai­
re forcément obligatoire. Mais 
où diriger tous ces gradués?Cer 
tains deviendront inévitable -
ment des chômeurs profession­
nels, car, tous le savent, la 
technologie change avec l e s 
années. Celui qui apprend l ' é ­
lectronique aujourd'hui, sera 
peut-être mis au rancard dans 
une dizaine d'années, parce 
que de nouvelles méthodes,plis 
rapides et moins coûteuses làtr 
ront supplanté. 

Aspect universel 

l'un des bons aspects des é-
coles polyvalentes, l'universa­
lité. Comme nous sommes pré 

sentement aux prises avec deux 
problèmes majeurs, le racisme 
et les relations patrons et en -
ploy és-syndiqués, la poly va -
lente peut atténuer les diver -
gences: tous les étudiants, p e u 
importe la couleur de leur 
peau, leur religion, qu'ils 
soient issus de familles riches 
ou pauvres, sont admis dans les 
polyvalentes, pour y poursuivre 
leurs études. Selon le distingué 
conférencier, " l ' éco le doit de­
venir le berceau de la société 
de demain". Quelques polyva­
lentes du Québec devraient ê -
tre cité§s en exemple, pour 
démontrer aux parents ce qui 
s'y passe. 

Le Père denest a, au cours 
de sa conférence, louange le 
rapport Parent, en ce qui a 
trait aux relations humaines"! a 
polyvalente est un des meil -
leurs endroits ou les étudiants 
peuvent avoir des échanges d'i­
dées avec leurs professeurs, à 
condition que le nombre d' é -
levés ne soit pas trop élevé,par 
rapport avec le nombre de pro­
fesseurs. " 

Malheureusement, nos poly­
valentes sont trop grosses pré -
sentement pour que les é l è v e s 
puissent avoir des contacts cu l ­
turels avec leurs professeurs. 

Les écoles confessionnelles 

L'un des dangers des polyva­
lentes, selon le conférencier , 
est la disparition de l 'enseigne 
ment de la religion catholique 
dans nos écoles. Etant donné le 
nombre toujours croissant d'im 
migrants, qui pratiquent diffé­
rentes religions, lorsqu'ils ne 
pratiquent pas "tout court", i l 
y aura certainement des con­
flits qui mèneront probablenoit 
a la disparition de l'enseigne -
ment religieux dans les poly -
va lentes. 

Avant de terminer son expo­
sé, le Pére Genest a souligné 
qu'aux Etats-Unis, les écoles 
polyvalentes deviennent de 
plus en plus neutres. "Bien des 
gens ne croient pas en Dieu, et 
ne veulent pas que leurs e n -
fants reçoivent une éducation 
religieuse." 

Si les polyvalentes devien -
nent neutres au Québec, nos 
enfants apprendront la religion 
a' la maison, ou bien ils n e 
l'apprendront pas du tout. A 
nous de choisir, dés mainte -
nant. 

La pêche 

sous lo glace 

Des biologistes et technici -
ens du bureau de Hull du Ser -
vice de la Faune du Québec , 
ont procédés à des recense 
ments de la pêche sous la gla -
c e au cours de la journée du 9 
février 1969. 

Un recensement aérien des 
activités de pêche a ét<? effec­
tué dans un rayon d'environ 90 
milles de Hull. Lesrésultats ob­
tenus démontrent une augmen­
tation continuelle du nombre 
de pêcheurs dans le secteur de 
la rivière < utaouais s'étendant 
en amont de Hull. De fait, plus 
de 70 personnes s'adonnaient à 
la pêche dans ce secteur. Il 
est intéressant de noter que l e 
nombre de pêcheurs exerçant 
leur sport dans la région de Pa­
pineauville ne semble pas dh 
minuer pour autant, puisque 
nous avons dénombré un mini ­
mum de 100 personnes à c e t 
endroit, Ce nombre est néces­
sairement inférieur à la réali­
té puisqu'il n'est pas possible 
de compter les pêcheurs qui se 
trouvent a' l'intérieur des nom­
breuses cabanes de pêche au 
moment du survol des lieux. 

Aucun pêcheur n'a été aper­
çu dimanche au lac Simon , 
tandis qu'au Grand lac Poisson-
Blanc nous n'en avons dénom -
bré que 10. Au lac Johnson(cté 
Pontiac), 29 pêcheurs avaient 
capturés quelques truites grises 
et une truite moulac. 

Sur les nombreux lacs abri -
tant des espèces dont la captu­
re est permise, la pêche n'était 
pas intensive. Seul le secteur 
lac ste-Marie - lac Heney (Pe­
tit Poisson-Blanc) acceuillait 
quelques pêcheurs. 

Un recensement de pêche 
complet a été tenu à Beech 
c rove dimanche. La capture 
moyenne é u l t de 3.7 poissons 
par groupe de pêcheur. Les es­
pèces les plus Importantes sur 
le plan numérique sont le doré 
jaune, le brochet et la per 
chaude, La taille moyenne des 
spécimens examinés s'établit 
comme suit; doré jaune, 14. 5 
po. ; brochet, 17 po. , ; perchau 
de, 8 .6 po. parmi les autres es­
pèces nous avons noté une bar­
bue pesant 4 lbs 14 onces. 

_ 
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PROJET 
"PROFESSEUR-VOLANT" 

Nous voyons ic i M. Gabriel Archambault, directeur de l'Institut de l'Electronique depuis 
ans, qui vient de lancer le projet du "Professeur Volant". 

22 

Etant déjà dans un domaine d'avant-garde ( j e dirige l'Institut de l'Electronique depuis 22 
ans), j ' a i voulu me conserver "dans le vent" (dans toute l 'acceptation du mot) en entrepre­
nant, en fin de juillet dernier, des cours de pilotage d'avions. 

Sachant que l'aéroport de Cartierville était le plus achalandé du Canada (on y enregistrait 
environ 245, 000 décollages et atterrissages annuellement), c'est à l'Aéroclub de Montréal, à 
Cartierville, que j ' a i décidé de faire mes premières armes en aviation. J e considérais que, 
comme le nouvel automobiliste, le nouveau pilote devait apprendre à manoeuvrer en trafic 
dense. (Depuis lors, on a cependant transporté l'Aéroclub de Montréal à l'aéroport mi l i t a i r e 
de St-Hubert, dans le but de décongestionner le trafic aérien de Cartierville sis à très cour­
te distance des pistes de l'aéroport International de Dorval). 

Si cet te décision d'entreprendre de piloter des avions à53 ans rencontra l'approbation de 
plusieurs et me valut même quelques félicitations, el le m'attira, d'autre part, de nombreu­
ses remarques sarcas t iques . . . "une idée en l 'air" . . . "vaudrait mieux te vouer à la phila­
té l ie , c 'est moins risqué" . . . "l 'aviation c e n'est pas pour les croulants" . . . e t c . Pour ma 
part j e considérais beaucoup moins dangereux de piloter un avion occasionnellement q u e 
d'emprunter le boulevard Métropolitain en automobile quotidiennement aux heures de poin­
tes, comme j e dois le faire. Enfin, dans le domaine technique, j e ne puis demeurer passif , 
j e voulais participer à l'essor fantastique que l'aviation civi le générale connaît présentement 
( i l y avait 22600 permis de pilotes privés en vigueur au Canada en date du 30 septembre 6 8 , 
Je voulais être "dans le mouvement". 

Cependant, j ' é t a i s déterminé à ne jamais "casser du bois" par Ignorance ou insouciance, et 
j ' a i donc étudié avec avidité tous les meilleurs ouvrages sur le sujet. De plus, j ' a i suivi ses 
cours théoriques de l'Aéroclub de Montréal "en double", soit en anglais les mercredis soirs et 
en français les jeudis soirs. Résultats: J ' a i obtenu, aux examens du Ministère des Transports, 
le plus haut pourcentage jamais enregistré aux annales de l'Aéroclub de Montréal,soit 98%'. 

Un jour que mes enfants m'exposaient les problèmes des "classes volantes", et le manque 
de contacts personnels entre professeurs e t élèves dans les grandes écoles secondaires de 150 0 
à 3000 élèves, j ' a i conçu le projet du "professeur volant". 

L'Institut de l'Electronique enseigne PAR CORRESPONDANCE depuis 22 ans. Quoique nous 
offrions à nos étudiants un stage d'été dans nos laboratoires, nous avons toujours cherché à é-
tablir un contact plus étroit avec eux. Nous avions déjà songé a établir une "école mobile " 
(Un professeur aurait parcouru la province en automobile pour donner des conférences et d é ­
monstrations complémentaires à nos cours par correspondance). Mais les déplacements au­
raient été lents et onéreux, et nous n'aurions pu effectuer qu'une "tournée" par année. L e 
"professeur volant" pourra offrir un bien meilleur service. Nous voulons SERVIR l'étudiant, et 
non l'asservir à un système impersonnel. 

La science de l'électronique évolue rapidement, de nouveaux circuits, de nouveaux types 
d'appareils, de nouvelles applications surgissent constamment. Conséquemment, le "profes­
seur volant" n'aura pas uniquement poor mission d'éclairer nos étudiants dans leurs études, 
mais il s'assurera la collaboration de spécialistes de l'industrie pour guider nos diplômés dans 
leurs carrières professionnelles par vole de conférences et démonstrations relatives aux nou­
veaux appareils et aux nouvelles techniques. 

Ce projet, qui illustre bien la grande souplesse de l'entreprise privée, placera 1' av la t lo n 
au service de l 'électronique. C'est une tournure nouvelle, car jusqu'à présent, c 'étai t plutôt 
l 'électronique qui servait l 'aviation. En effet, les appareils électroniques de bord peuvent 
compter pour 20% a 30% du coût de l'avion. De plus, le coût de l'appareillage électronique 
des grands aéroports se chiffre par millions de dollars. 

U me semble possible que l'explosion de la population étudiante (en dépit de la pilule) et 
le coût croissant de l'éducation, conduisent éventuellement les Etats à appliquer le m o d e 
d'étude par correspondance a tous les niveaux (sauf peut-être au niveau primaire).Le systè­
me d'enseignement pourrait alors comprendre 3 grands services: 

( 1) Un vaste centre de distribution des textes (abondamment illustrés) et de correction des 
exercices écrits. 

(2 ) Les grandes écoles régionales d'aujourd'hui, seraient converties en un vaste réseau de 
LA BORA TOIRES REGIONAUX où des " professeurs volants"" très spécialisés iraient con -
duire des expériences de laboratoire. Les étudiants (des cours par correspondance) f e -
raient quelques stages d'une semaine ou plus, annuellement dans ces laboratoires. 

(3 ) Un réseau de télévision présenterait des films éducatifs complémenuires aux textes é -
crits. 

Je serai heureux de vous fournir plus de précisions sur noue projet, par téléphone ou par in­
terview personnel, et de vous communiquer mes observations sur les cours de pilotage, 1 a 
gamme des émotions que ressentent l'étudient-pilote (particulièrement lors de son premier 
vol en solo), les tests f décrochages, vrilles, e t c . ) qu'il doit subir, l 'examen médical requis, 
et les examens écrits du Ministère des Transports. 

A cet te fin, je demeure à votre disposition comme suit: 
LE JOUR, du lundi su vendredi incL. a mon bureau ( t é l . 279 -4388) de 10:30 hres AM à midi 
et de 2:00 hres PM à 4 : 0 0 hres PM. 
LE SOIR, du lundi au jeudi i n c l . , à ma résidence ( té l . 684-3649) à compter de 6 : 45 hres PM 
(sauf les mardis acomptes de 8:30 hres PM). 
EN FINS DE SEMAINE, de 9 : 3 0 hres PM le vendredi à 7:00 hres PM le dimanche, a Ste-A -
gathe, ( t é l . 326-4483 , code régional 819). „, _ _ 

' ' Sincèrement vôtre 

Gabriel Archambault directeur 
L'INSTITUT DE L'ELECTRONIQUE 

Relevé des films 

L'office des Communication 
sociales vient de publier son re ­
levé annuel des films présentés 
en primeur à Montréal aucours 
de l 'année 1968. 

Diaprés c e relevé, i l est sor­
ti à Montréal 516 films en 1968. 
comparativement à 404 en 6 7 , 
soit une augmentation de 112 
films. Il s'agit en fait du tota 1 
le plus élevé depuis dix ans. 

La proportion des films fran­
çais s'est considérablement ac­
crue, passant en un an de 17. 3 
pour cent (70 films sur 4 0 4 ) à 
21.9% (113 films sur 516), "a las 
que la proportion de films ve­
nant d'autres pays reste station 
naire ou accuse une diminution 
Le cinéma américain demeure 
tout de même en tête avec 
142 films. Les Montréalais o n t 
pu voir en 1968, dans les sal­
les régulières, des films v e ­
nant de vingt-trois pays dlffé -
rents et douze films canadiens 
ont eu leur lancement au cours 
de ce t te aimée. 

Concernant la valeur artisti­
que des films, selon les n o r ­
mes adoptées par l'équipe dap-
préclation de l 'Office, ils ont 
été jugés remarquables, 4 2 très 
bons, 120 bons, 201 moyens, et 
129 médiocres et 13 pauvres . 
Voici la liste des films jugés 
remarquables: Baisers volés, 
Barberousse, La Bataille d'A 1-
ger. Le Deuxième Souffle, El­
vira Madigan, Falstaff, Hour of 
the Wolf, In Cold Blood, Petu-
la, Romeo and Juliet, 2001: a 
Space Odyssey. 

Propriétaires 

d'aotos neige 
La semaine prochaine, p a -

raftront dans c e journal, les r è ­
glements complets concernant 
les lois de la circulation pour 
autos-neige. - Qui ont été a c ­
ceptées vendredi soir l e 14 fé­
vrier, lors d'une assemblée 
spécule à l'hdtel de ville de 
Chénéville. 

Rnvelle bnebire 

sir la sécirité 

ei aite neige 

La première brochure illus -
trée sur les "vous devez et 
vous ne devez pas" à s u I vre 
quand vous faites de l 'auto-nel 
ge, est une initiative de la 
compagnie Bombardier Ltée . 
Cette brochure en deux cou­
leurs intitulée: "Soyez p r u ­
dent - profitez davantage de 
l'hiver" a été publiée par l a 
compagnie Bombardier et rédi­
gée en collaboration avec 1 e 
Conseil National de la Sécuri * 
té et le Conseil Canadien de la 
Sécurité routière. Elle est dis * 
tribuée a" titre gratuit pa.- c e 
dernier et est disponible au mé 
me titre chez tous les déposi -
ta 1res Ski-Doo. 

Vous y trouverez, clairement 
détaillé en 26 points, ce que 
vous devez et ne devez pas fai­
re lorsque vous pratiquez l e 
sport de l 'auto-neige. Cette i -
nitiative fait partie d'une gran­
de campagne de la sécurité 
lancée dans le but de rendre es 
conducteurs de ces véhicules 
à chenilles conscients de la né­
cessité d'être très prudents. 

"L'auto-neige est le sport 
d'hiver qui jouit actuellement, 
de la plus grande popularité" , 
de commenter M. Laurent 
Beaudoin, président de Bom - ' 
bardler Ltée, "I l y aura entre 
500 ,000 et 600 ,000 de ces vé­
hicules en circulation au cours 
de l 'hiver. Il est donc impéri ­
eux que les conducteurs d'au -
t os-neige exercent la plus gran­
de prudence. " 

Cette nouvelle brochure sou­
ligne entre autres que "le vé -
hicule est aussi sécuritaire que 
la personne qui le conduit. Pour 
l'opérer en toute sécurité. Il 
faut d'abord connaître son vé -
hicule et savoir faire preuve de 
jugement et de courtoisie. " 

"Soyez prudent - profitezdr , 
vantage de l'hiver" témoigne 
de notre souci de savoir que 
vous opérez ces véhicules en 
toute sécurité. 

Plantation 1969 
570 propriétaires,résidant à 

la Vallée de la Rivière Rouge , 
ont profité du programme de 
reboisement mis de l'avant par 
l'Association de la Vallée de 
la Rouge depuis 8 ans en re -
boutant, avec succès, leurs t e r ­
res, impropres i l 'agriculture, 
par la plantation de quelque s 
4 , 7 6 0 , 0 0 0 semis. 

Depuis 1961, l'Association de 
la Vallée de la Rouge n'a c e s ­
sé de promouvoir l e reboise -
ment des nombreuses terres i n ­
cultes de la Vallée et aujourd' 
nul, l'Association est f i è r e 
d'annoncer que son programme 
de plantation pour l 'année 1969 
est la mise en terre de 1,200 , 
000 semis par les résidents de 
la Val lée de la Rivière Rouge. 

Tout résident de la Vallée ds 
la Rouge, ayant du terrain I m ­
propre à l'agriculture peut pro­
fiter de c e magnifique p r o ­
gramme de reboisement en fai­
sant appel à l'Association de la 
Vallée de la Rouge, par 1' e n ­
tremise d'un de ses directeurs 
régionaux. 

Neuf ( 9 ) machines a planter 
sont offertes gratuitement ainsi 
que les conseils d'hommes dêx 
pérlence et dévoués en la per -
sonne det directeurs de l 'Asso­
ciation et des Ingénieurs fores­
tiers de la Compagnie Interna­
tionale de Papier du Canada de 
la division de Grenville. 

Affiliée à l'Associa tion I ores 
tière Québécoise, l'Associa -
tion de la Vallée de la Rouge 
contribue à l'éducation d e s 
jeunes par la distribution, aux 
enseignants de la région, de 
publications sur la conserva -
tion. Elle appuie aussi flnan -
clèrement les Clubs 4-H de la 
Val lée . 

L'Association de la Val lée ds 
la Rouge est un organisme In -
dépendant composé de résl -
dents de la Vallée et entière -
ment supporté par des contrl -
buables volontaires. 

Les buts poursuivis par l'As -
soclatlon sont la protection e t 
la restauration des ressources 
naturelles renouvelables de l a 
Val lée . 

Le travail fait par l 'Associa­
tion de la Val lée de la Rouge , 
autant dant le domaine du re -
boisement que dans le domaine 
de l'éducation, a déjà c o m ­
mencé a montrer de bons r é ­
sultats. 

Mentionnons Ici que parmi 
les bons résultats qu'apportera 
le reboisement: une améliora -
tion dans la valeur des ten e s 
tout en rendant la région plus 
attrayante; un meilleur habitat 
pour la faune lui procurant ain­
si plus de nourriture et un melr 
leur abri; un meilleur con t rô le 
des eaux; la création de nou -
velles industries; en un mot, la 
Vallée toute entière de la Ri­
vière Rouge sera transformée 
dans tout son aspect au cours 
des 20 prochaines années pou­
le plus grand bénéfice des gé -
nérations montantes. 

L'élaboration et la mise sur 
pied du programme de reboi -
sèment exécuté par l'Associa -
tion de la Vallée de la Rou -
ge sont un exemple de la col -
laboratlon entre une associa -
tion publique, une entreprise 
privée et le gouvernement de 
la province. 

Tous les propriétaires de 
rettes Impropres à l'agriculture 
sont donc invitées à profiter d e 
l'offre faite par l'Association 
de la Val lée de la Rouge e n 
participant au programme de 
plantation du printemps 1969 . 

/ 
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PAPINEAUVILLE 
l es préparatifs de notre C a r 

naval qui se déroulera vendre -
dl, samedi et dimanche de 
ce t te semaine, vont bon train. 
Notre palais de glace est c o m ­
plètement terminé. Les du -
chesses seront habillées gratui­
tement, gracieuseté des m a r 
chands de Papineauville. Ven -
dredi et samedi soir aura lieu 
une danse i l 'hôtel de ville . 
Des soupers canadiens (ragoût , 
fèves au lard) seront au pro­
gramme samedi et dimanche à 
5 hres. Samedi après-midi, le 
tournoi de hockey Bantam met 
tra aux prises des équipes de 
shawinigan, Rockland, Alfred 
Papineauville, Plaisance, Ma-
niwaki. Ne manquez pas d i ­
manche midi, le couronne 
ment de la Reine au Palais de 
Glace, sans oublier la partie 
de hockey Impliquant une p l é ­
iade d'artistes de télé-Métro -
pole (du Canal 10). Le meil­
leur moyen de prouver que vous 
êtes vraiment dans l'esprit du 
Carnaval est de construire un 
bonhomme de glace devant vo­
tre demeure. Notre Chambre 
de Commerce a même décidé 
d'accordés des sommes d* a r -
gent aux trois principaux au­
teurs de décorations extérleu -
res, soit: 1er prix: $25. plus un 
trophée. 2e prix: $10. plus un 
trophée. 3e prix: $5 . plus un 
trophée. 

Le tout sera couronné par la 
remise des trophées 4 l'aréna 
dimanche soir a' 8 hres. Vive 
le Carnaval; Faisons * nous un 
devoir de participer entière -
nient i c e carnaval pour obte -
nir un réel succès. 

SPORTS: 

Notre équipe de hockey dan s 
la ligue de la Petite-Nation a 
réussi i vaincre l'équipe de 
Montebello par le compte de 
9 à 3. 

PRENOM: 

André; Caractère type: Intel l i ­
gent, solide et réalisatrice , 
tempéramment sensuel et peu 
affectif. Prénom très mascu -

lin, comme beaucoup de noms 
d'apôtres. Origine: du grec 
"andrës" qui signifie viril. 

PENSEES: 

Les jours qui nous apportent 
le bonheur, nous apportent a us 
si la sagesse. 

Nulle part l 'homme ne peut 
trouver de retraite plus douce 
et plus tranquille que dans so n 
I m e , 

Aimer une personne pour sen 
extérieur est comme aimer u n 
livre pour sa reliure. 

EDITION JEUDI, 20 FEV. 

M. Jean-Guy Lanctot, Gé -
rant de la Banque Provinciale 
de Papineauville eut une ex -
cel lente idée quand il reçut des 
circulaires indiquant le nou­

veau taux de b*l/¥L sur les 
comptes d'épargne à long ter -
me . U en a Installé une à 
l'envers, ce qui eut pour effet 
d'attirer grandement l 'atten -
tion des gens. Décidément,no­
u e gérant possède plusieurs 
cordes a' son arc. 

Programme du Carnaval 

VENDREDI: 
8 hres: 
9 hres; 
12 hres: 

le 21 fév. 
Présentation des Duchesses. Au Palais de Glace . 
Danse a la salle municipale. 
Ouverture - Tournoi - Ballon-balai. 

SAMEDI: le 22 fév. 
Tournoi de Pêche. 

1 hre: Hockey Bantam et Pee-Wee 
5 hres: Souper canadien a l'Ecole Pie X. 
8 hres: Slelgh-Rlde. 
12 hres; Hockey - Old-tlmer - Equipe de Montréal. 

DIMA NCHE 
9. 30 hre«: 
1 hre: 

2 . 30 hres: 

5 hres: 
6 . 3 0 hres; 

8. 30 hres: 

: le 23 fév. 
Messe du Carnaval 
Parade avec chars allégoriques - Majorettes. Cou­
ronnement de la Reine. 
Hockey 
Artistes de Télémétropole: Canal 10 - contre Pa­
pineauville. 
Souper canadien. 
Parade de Ski-Doo aux flambeaux. Départ: Motel 
Seigneurie. 
Remise des trophées a' l 'aréna. 

H O T E L 

THURSO 

21-22-23 FEVRIER 

NATALIE MONTEZ 
DANSEUSE EXOTIQUE - STRIP 

Spect 11 hres p.m. et 1 hro a.m. 

Dimanche: 5 et 9 hres p.m. 

Entrée g r a t u i t * 

NOUVEL ORCHESTRE 
SPECTACULAIRE 

•(JIMMY DRUMMER) 

t » JAMES AND THE BUTLER 

R A N P E V E N T E 
14 FEVRIER AU 1er M A R S 1 9 6 9 

R é d u c t i o n s 
I n c r o y a b l e s 

NE MANQUEZ PAS DE PASSER VOIR 

L E S FORMIDABLES A U B A I N E S 

QUI SONT O F F E R T E S DURANT 

CETTE V E N T E FIN DE SAISON.. . . 

Exemples: b a s - c u l o t t e s pour darr.es : vente : 1.29 pre 
Couvertures f l a n e l e t t e Tex Made 70" x 90" : 4.49 pre 
Chemises blanches hommes, p.-prtss: 2.79 ch. 

ET NOMBREUX AUTRES SPECIAUX DE V E N T E POUR VOUS AIDER A ECONOMISER 

V E N E Z NOU V E N E Z VOUS EN CONVAINCRE PAR UNE V I S I T E . . . . 

L . B I S S O N N E T T E 

PAPINEAUVILLE TEL. 427-5593] 

http://darr.es
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Le Ministère des Transports, 
et Communication annonce u -
ne clinique d'éducation routiè­
re a St-André-Avellin a l ' h ô ­
tel de ville, le 25 fév. a 8 hres 
P .m. 

Cette campagne de sécurité 
routière a pour but de diminuer 
le nombre d'accidents routiers. 
Chaque sujet comportera la 
projection de diapositives. U 
est possible que tous les déten­
teurs d'un permis de conduire 

soient appelés à subir un test 
d'aptitude. C'est en prévision 
de ce rappel que les automo -
bilistes sont appelés à suivre 
ces cours populaires. 

Cette clinique est donnée 
gratuitement par les officiers 
du service de sécurité routière. 

Le médecin de garde pour la 
fin de semaine sera Dr. Gilles 
Drouin, t é l . : Bur. : 988-2151 , 
Rés. : 983 -7303 . 

Montpellier 
Un groupe de fervents 

l 'auto-neige, Denis Séguin 
Rock Séguin, André-Jean Rio-
pel, se rendaient faire u n e 
visite de courtoisie a Monte -
bello et à Thurso, en marge de 
leur carnaval respectif. Le tra -
jet entre ces endroits fut fait 
en auto-neige, représentant li­
ne randonnée de quelque cent 
milles. 

DECES 

de M. REAL ST-P1ERRE: 

A Monterai, lundi le 10 févri­
er, est décédé M. Réal S t -
Pierre, autrefois de Montpel -
lier, a l 'âge de 56 ans. 11 é -
ta it marié a' Diane Robineau 
qui lui survit, U laisse dans le 
deuil, outre son épouse, une fil 
le, Mme Pierre Lecavalier. Les 
funérailles et l'inhumation ont 
eu lieu a* Montpellier, samedi 
le 15 février. 

ANDRE HIJGIJET-LATOIIK 
E n t r e p r e n e u r E lec t r ic ien 

VENTE 

INSTALLATION 

et RÉPARATION 

d APPAREILS ELECTRIQUES 

SPt-CiAUSTf en CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 

TÉL. : 428-3200 Chénéville, Que., (Lac Simon) 

TCl.1 147 B E N O I T W H I S S E L L 

E N R G . 

C . P . ss 

pi tcce srr acci usee D'auto 

•T-ANOlU-AVILLIM 

La grève tournante chez 
les enseignants de Papineau 

Avec une VW 

on doit 

se passer 

de certains 

a c c e s s o i r e s 

Garage R. HOTTE 
128-3242 —Chénéville 

Lors d'une réunion tenue l e5 
février A Thurso, à laquelle as­
sistaient plus des 2 / 3 des 3 6 0 
membres, l'Association des 
Enseignants de Papineau a dé­
cidé par un vote de refuser les 
offres patronales et de passer a 
l'action afin de démontrer au 
grand public ce qui les oppo -
se au Gouvernement. Les mem 
bres de l 'A. E. P . ont réalisé 
que les offres patronales a l ­
laient i rencontre de la réfor­
me scolaire préconiséeauQué-
bec, et que l 'acceptation des 
offres gouvernementales nui­
rait beaucoup au développe * 
ment de l'éducation des e rr 
fants du Québec. 

Les membres de l 'A.E.P.ont 
décidé de donner une journée 
au choix du comité de strate -
gle de l'Association avec éva -
luation du procédé au bout dun 
mois. Cette grève tournante 
pourra commencer dès que les 
délais légaux auront été ob -
serves, mais la date exacte du 
déclanchement de la g r è -
ve tournante n'est pas connue . 

Voici les principales raisons 
qui ont motivé cette décision : 

POINTS EN LITIGE 

NOMBRE D'ELEVESINCLAS-
SE: On nous offre de nous par -
tager le travail auprès d ' U N 
NOMBRE d'élèves qui est de 1 
professeur pour 27 élèves au 
primaire et 1 pour 17 au se -
condalre. (Cela ne signifie pas 
que nous aurons 17 ou 27 élè -
ves en classe, car, du nombr e 
de professeurs dans une école, 
U faut déduire ceux qui n'en -
seignent pas: lescoordonnateurs 
les chefs de service, les Infor -
mateurs, les professeurs de 
culture physique, les responsa­
bles, les professeurs spéclalis -
tes au primaire, e t c . ) Ce qui 
veut dire que le nombre moy -
en d'élèves par classe peut a t -
telndie 34 ou 40, car on sait 
que les métiers (couture, m é ­
canique, arts ménagers, é lec -
tr icl té, e tc . ) ne s'enseignent 
pas a 30 élèves. Les professeirs 
de métier ayant, comme c ' es t 
normal, 15 élèves, les prof es -
seurs de mathématiques, chi -
mie, français, catéchèse, e t c . 
devront combler la moyenne en 
enseignant devant 4 0 , 50 ou 
plus ( les locaux sont prévus a 
cet effet). 

C'est souvent plus facile den 
selgner devant 50 élèves c a r 
on n'a pas à répondre aux ques­
tions; . . . mais, es t-ce mieux 
pour les élèves? . . . 

NOMBRE DE PERIODES; ce 
| i que nous demandons au lieu de 

1/17, 1/27 (comme prévu c i -
haut) c'est un nombre de pér i ­
odes déterminé par semaine . 
Comme tout le monde, nous 
aimons ft savoir combien d'heu­
res nous ferons dans une semai­
ne. Le professeur n'a pas seu­
lement 20 heures par semaine 
ft faire. Pour un bon professeur, 
le travail ne se termine pas A 
4 heures; on sait (d'après l e 
Ministère de l'Education) que 
pour une heure en classe, i l 
faut faire 1 heure chez sol en 
préparation et correction, donc, 
2 fois 20 . Et c e l a , sans parler 
des réunions pédagogiques, des 
cours de perfectionne ment (voir 
plus bas) les rencontres avec 
les élèves, les rencontres a v e c 
les parents, e t c . 

Nous sommes prêts ft faire 
tout ce l a , msls nous aimerions 
aussi avoir une heure de loisirs 
avec notre famille de temps ft 
autre. 

LA'PROMOTION : SI les pro­
fesseurs savent que tout nou­
veau-venu peut accéder i des 
postes supérieurs (coordonna -
teur, adjoint, principal) sans 
même avoir fait ses preuves 
dans l'enseignement, ou du 

moins dans la Commission Sco­
laire, alors ils ne sont plus in­
téressés ft donner le meilleur 
d'eux-mêmes. 

Est-ce que le paternalisme , 
ou le patronage existeront en­
core? 

Comment se f a i t - i l q ue 
chez nous, près du tiers des en­
seignants s'en vont ailleurs 
chaque année? 

RENVOI: Selon les offres pa­
tronales, La Commission pour 
ra renvoyer un professeur uns 
aucune raison valable s ' i l n' a 
pas été trois ans ft son emplo i . 
Nous savons que les Commis -
sions Scolaires doivent renvoy­
er un certain nombre de pro­
fesseurs pour différents motifs, 
mais la Commission Scolaire 
pourrait au moins être tenue de 
fournir des raisons valables. 

Un professeur sera-t-i l r en­
voyé parce qu'il n'est pas du 
bon parti ou parce qu'on n e 
lui aime pas la face? 

Dans l'Industrie, un e m-
ployé peut se défendre après 3, 
6 ou 9 mois au maximum. 

PRINCIPAL, ADJOINT, C O ­
ORDONNA TEUR: Nous deman­
dons que le principal, les ad­
joints et les coordonnateurs 
soient d'anciens Instituteurs. Le 
Gouvernement veut quelqu' un 
qui soit spécialisé en adminis­
tration seulement. 

Nous ne croyons pas que lad 
mlnistrateur d'une compagnl e 
de boites de sardine de Toron -
to soit nécessairement compé -
tent en matière pédagogique. 

CONSULTATION: tout c e 
que nous demandons, c 'est d'a­
voir notre mot à dire. Nous 
croyons le professeur capable 
d'éclairer les commissaires 
quand vient le temps de choi ­
sir de nouveaux livres, d a c h e ­
ter certains appareils, d ' i m -
planter de nouvelles méthodes. 

Qui a imposé tel ou tel bis -
tour! au Dr Grondin? Dit-on à 
l'ouvrier avec quoi enfoncer un 
clou? 

Ca ne coûte rien et 11 y au -
ralt peut-être moins de volu -
mes mal adaptés aux besoins de 
l ' é lève, moins d'appreils qui 
dorment dans les armoires, et 
les méthodes seraient peut-être 
plus appropriées. 

LE PERFECTIONNEMENT: 
comme tous les adultes, nous 
avons étudié sous l'ancien sys­
tème . Pour enseigner adéqua -
tement selon les nouvelles m é ­
thodes, il faut nécessairement 
continuer à se perfectiouner.il  
faut se tenir ft la page. Les of -
fres patronales permettraient ft 
un très petit nombre seule -
ment de poursuivre des études. 

On exige toujours plus d'ins­
truction chez les professeurs , 
pourquoi ne jouissons-nous pa s 
aussi de l'instruction gratuite ? 

LA SUPPLEANCE: le texte de 
la proposition patronale nous 
dit que les Commissions Sco -
laires vont TENTER de trouver 
des suppléants pour remplace r 
les professeurs absents pourcau 
se de maladie. S'ils n'en trou­
vent pas, le principal dira a* 
ses professeurs libres d'aller en 
classe, de faire du temps sup­
plémentaire, SANS AUCUNE 
REMUNERATION. Croyez-vous 
que les commissaires vont 
chercher longtemps? Etes-vous 
prêt i faire du temps supplé -
mentaire sans être payé? le pro 
fesseur absent perd son salaire 
pour les deux premières jour -
nées, et un professeur qui l e 
remplace n's rien; 

Si nous devons faire de la 
suppléance, quand pourrons -
nous rencontrer Individuelle -
ment les élèves? 

CLA SSIF1CA TION: 22 pro -
fesseur s d'expérience, dans n o ­
tre region, qui ont étudié et 
obtenu des diplômes reconnus 
par la Commission Scolaire et 
par le Ministère se verront r e ­
fuser ces diplômes par les nou­

velles normes de la partie pa­
tronale. C'est comme un mé­
decin qui après 3 ans n'aurait 
plus de diplôme, qui ne serait 
plus reconnu après avoir t rai té 
des milliers de patients . . . 

DES $ 1 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 . 0 0 

Remarquez que dans tous les 
points en litige énumérés pré­
cédemment, la plupart (con -
sulfation, promotion, renvoi , 
e t c . ) n'occasionnent aucun dé­
boursé. Les salaires sont réglés. 
Alors, pourquoi parler de m i l ­
lions? 

LES SALAIRES: REGLES 

Ils sont réglés depuis octobre. 
Nous avons accepté une hausse 
de 5% pour 18 mois. Même si 
le coût de la vie augmente de 
plus de 4% pour 12 mois. Vous 
comprenez; régime d'austéri -
t é . 

Le gouvernement dit que l'é­
ducation coûtera plusieurs mil­
lions de plus dans les trois pro­
chaines années (durée du con- ' 
trat). C'est vrai. La popula -
tion augmente rapidement:plus 
de gens,' plus d'étudiants,donc 
plus de professeurs, d'où un 
coût plus é levé . 

GREVES TOURNANTES 

Avant de faire la grève,nous 
avons négocié pendant plus dun 
an. Nous sommes allés en con­
ciliation et nous sommes tou ­
jours devant des "offres fina -
les". Pour éviter la grève, nous 
demandons la MEDIATION (où 
une personne de prestige dirait 
sur quels points NOUS devons 
céder et sur quels points l a 
PARTIE PATRONALE doit c é ­
der. ) La Fédération des Com­
missions Scolaires REFUSE LA 
MEDIATION. 

Pour éviter la grève, n o u s 
demandons l'ARBITRAGE ( 3 ou 
5 personnes: parents, juges, é -
conomistes, principaux ou au -
1res, choisis par la partie p a -
troua le et par les enseignants), 
l a Fédération des Commissions 
Scolaires REFUSE L'ARBITRAGE. 

Que nous reste-t-U ft f a i r e ? 
Signer? Impossible. La r é ­

forme scolaire, l'avenir d e s 
étudiants ne nous le permet -
tent pas. 

Ciré ves générales? Le G o u -
vernement économiserait 2 
millions par jour de grève to­
t a l e . . . Pour un pays endetté, 
ne serait-on pas tenté de pro -
longer cela jusqu'en septem -
bre? Et les étudiants??? I 1 s 
doubleraient??? 

C'est pourquoi nous avons vo 
té pour les grèves tournantes . 
Nous croyons qu't'NE journée 
perdue ne nuit pas tellement 
aux élèves (Ex: tempêtes, nia -
ladie, récollection, mort de 
Johnson, e t c . ) 

Notre but, c'est d'obtenir un 
contrat qui ne nous recule pa s 
avant la seconde guerre mondi­
ale . Nous demandons ft toutes 
les commissions scolaires du 
territoire de faire pression au­
près de leur fédération pour 
qu'elle accepte sinon l'arbitra­
ge, au moins la médiation. 

À c e moment-la, les grè­
ves tournantes cesseront, peut-
être me*me avant d'à voir com­
mencé. 

Yves Pinard, Président A.E.P. 

A NOTER: 

Pour toutes questions concer -
nant le conflit actuel entre l a 
partie patronale et les ensel -
gnants, vous pouvez adresser 
vos questions par écrit soit à 
mol-métne, 89 Richard •, Hull 
ou directement su Bulletin d e 
Buckingham. J e répondrai la 
semaine prochaine. 

http://perfectiouner.il
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Le Comité des Loisirs de Ripon organise son carnaval 

annuel 

les 

28 février, M 

1 et 2 / 

A 

r 

Luc i l l e Amyot Lise f)arabrcmont Céline Périard Pierrette I V achate let s 

Le Comité des Loisirs de Ripon vous invite tous à son carnaval annuel qui aura Heu cet te année, les 28 février, 1er et 2 mars. Voici les pho­
tos de nos jolies duchesses; Mlles Lucille Amyot, Lise Dambremont, Céline Périard et Pierrette DescMtelet . En plus d'un tournoi de b a l ­
lon sur g lace , et d'une course d'auto-neige, le programme d'activités vous réserve plusieurs surprises. Nous prions la population de venir 
assister en grand nombre à c e carnaval, dernier carnaval dans notre région. 

2400 délégués h i 

Etats Généraux 
2400 délégués, éman ant de 

105 comtés du Québec, de 384 
associations provinciales et de 
9 provinces, participeront aux 
Euts généraux du Canada fran­
çais, au Reine Elizabeth, des 5 
au 9 mars 1969. 

LA PRESIDENCE 

M. Jacques-Y van Morin, pro 
fesseur de droit international i 
l'Université de Montréal, pré­
sidera les Assises qui te veu -
lent une contribution au pro* 

Ses du Québec et du Canada 
ançals. M. René Paré, prési­

dent des Artisans, M, André 
Desgagné, professeur de droit 
i l'Université U v a l et M 11c 
Yolande Lauzon présideront 
conjointement les Assemblées 
générales. 

LES COMITES 

i 6 et 7 mars, 12 grou -
pes d'étude, correspondant aux 
divers sujets étudiés, se divi -
seront eux-mêmes en 188 équi­
pes, pour que tous les délégués 
puissent s'exprimer l ibrement . 
Ces groupes rédigeront eux-mc 

mercredi, 26, 23 h 15 

" M le M a u d i t " 

de Fritz L a n g 

M le Maudit de Fritz Lang 
sera à l'affiche de la télévision 
de Radio-Canada, le mercredi 26 
février à 23 h 15 

Ce film allemand, considéré 
comme l'un des meilleurs de 
Lang et l'un des plus importants 
du cinéma mondial, a été cons­
truit à partir d'un fait divers 
authentique — les meurtres du 
Vampire de Dusseldorf — et 
d'aucuns y voient une prémoni­
tion de ce que sera le nazisme. 

Un homme, que rien au pre­
mier abord ne distingue des au­
tres habitants de la ville, terro­
rise celle-ci par l'assassinat de 
nombreuses fillettes. 

Ce déséquilibré mental, nom­
mé Frank Becker, réussit, grace 
k son habileté, à échapper aux 
multiples rafles que les policiers 
ont effectuées dans tous les coins 
da la ville. 

mes des avant-projets de réso­
lution. 

Puis, trois ateliers de travail, 
qui comprennent chacun plu -
sieurs groupes d'étude,- se par -
tageront en groupes de revision 
en vue de modifier les résolu -
dons a adopter. Enfin des sé­
ances plénières traduiront les 
expressions d'opinion des Etat s 
généraux. 

LES SJJJETS D'ETUDE 

Les délégués sont Invités a 
déterminer les lignes maîtresses 
de l'avenir des Canadiens-fran 
cals. L'atelier des minorités 
françaises devrait préciser les 
objectifs majeurs de la viefran 
çalse i l 'extérieur du Québec . 
U coordination des objectifs i 
atteindre et des efforts i con­
sentir est urgente. Le Québec , 
qui est à un tournant décisif d e 
son histoire a besoin d'un mou­
vement non politisé pour défi -
nir ses aspirations et ses volon­
tés. Les délégués du Québec 
sont conviés a définir les priori­
tés économiques nécessaires au 
développement de la société . 
Us étudieront aussi divers a s ­
pects des droits de l 'homme. Ds 
analyseront les principes fon -
damentaux qui régissent les 
constitutions, les régimes p o ­
litiques et les pouvoirs de ces 
derniers. 

LA PARTICIPATION 

U est à espérer que toutes le s 

associations et que toutes les 
institutions Invitées participe -
ront a ces A ssises. Déj i 3 8 4 
mouvements de toutes les idéo­
logies et de tout le territoire 
ont délégué un représentant qui 
siège, a titre personnel, s a n s 
engager son association. U est 
impensable, dans les heures 
décisives que nous vivons, que 

certaines Institutions et associ­
ations canadiennes-françaises, 
qui jouent un rôle important 
dans la société hésitent ou se 
refusent a participer au grand 
dialogue national que représen­
t e l 'Assemblée des Etats géné -
raux. La participation de cha -
que groupe devient la condition 

sises de mars prochain. 

Nous vous remercions de vo­
tre collaboration continue et 
nous vous prions d'agréer l'ex -
pression de nos sentiments les 
plus dévoués. 

Le vice-président et directeur 
général: ROSAIRE MORIN . première et la réussite des A s -
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T E L . : 423-633» 

R. 8 , P A P I N E A U V I L L E , P . O . 

SAMEDI - DIMANCHE LES 22-23 FEVRIER 

Daniele & Michèle 
CHANTEUSES 

RENEE F A I S E U S E 

Vendredi, samedi et dimanche 

danse avec orchestre 

LES "I TIRANTS 

Pour reservation 

423-6339 

aussi Salle de recept ions, S a l i r a -icrny, 

Bienvenui a tous 

iiiiiiiMiiiiiiiiNiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiif 

<S\ CARNAVAL DE PLAISANCE , 
31e S o m i t e d e b Œeibfab d e S V a i b a n c e à e n f a lemetoieb 

t c u t e b l e b /leMonrwè (fui d e fiïeb o u d e l e i n o n t c t y n A i é u é 

Caisse Populaire de Plaisance 

Les représentants des maisons 
Labatt,0'keefe et Molson 

Toutes les dames 
qui préparèrent le souper canadien 

Les organisateurs du Carnaval 

Hotel Baie Noire 
Femend Legault Prop. 

Hotel Patriote 
A. Prégent Prop. 1 

Bonhomme Carnaval Lucien Menard 

S o m i t e (Jeb /oûiH d e £P/aiù>ance 

IV 
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Thurso fait "Uni té" à son carnaval 
( r a c e a une température l -

déale, le Carnaval de l 'Unit é 
de 1 hurso a été une réelle ré -
ussite. 

Du commencement à la fin 
des activités, l'enthousiasme a 
règne, et la joie était au 
coeur de tous ceux qui se j o i ­
gnaient aux agapes. 

La sleigh-ride de cette an­
née qui s'est terminée par une 
danse avec un ensemble musi­
cal de Thurso qui s'appelle 
"The Royal sloppey Pamily 
Guards" a doublé en assistance 
et cette soirée fut certaine 

ment goûtée. Les fèves au lard, 
desserr et tout le repas fut une 
gracieuseté de la Boulangerie 
Larose de Thurso. 

Le spectacle qui mettait en 
vedette Claude I.andré et T o ­
ny Massarelli a été un demi -
succès pour plusieurs raisons 
que j 'expl ique ailleurs. 

Le Bal de la Reine cet te an­
née a été très apprécié des 
quelques deux cents personnes 
qui y prenaient part. Il faut 
dire que les toilettes des da­
mes étaient ravissantes et si l e 

nombre était restreint, la qua­
lité y était. 

la soirée des jeunes organi -
sée avec le concours du club 
moins 20, a été un réel succès 
et dépassait les chiffres de l'an 
passé. Le transport des garçons 
et filles de l'extérieur a été u-
ne gracieuseté de Ropin lnc, 
dont le propriétaire est M. R o ­
land Turpin de Thurso. 

La Journée de Dimanche fut 
marquée d'activités au début 
"La Messe a Gogo" de 10. 30 , 
l'Eglise était plus que comble , 
et les musiciens une gracieuse­
té de M. Jean-Paul Chénieront 
donné à la messe nouveau genre 
un cachet très goûté de ceux 
qui étaient présents; ni t r o p 
bruyant, ni trop bas, les chants 
étaient communicatifs et en -
trainants. 

La parade fut une réelle ré -
ussite et des milliers de spec -
tateurs ont vu dérouler devant 
leurs yeux, plusieurs beaux 
chars allégoriques qui ont de -
mandé à ceux qui les ont pré -
paré, beaucoup de travail, de 
soins, de précautions et de goûts, 
l es Majorettes de Thurso "|. e s 

Brillantes étoiles étaient de la 
fête. 

U ville de Thurso a ensuite 
reçu la Reine Diane première, 
et ses duchesses à un vin d'hon­
neur donné aux organisateurs d i 
Carnaval de l 'Unité. La mu­
sique était fournie par la fan -
fare de Buckingham. Immédi­
atement après, à l 'aréna, eut 
lieu la partie de l'année met -
tant aux prises les Chevaliers 
de Colomb de Thurso contre 
Thurso qui évoluent dans la 
"Petite-Nation". Faut dire que 
les Chevaliers ont gagné la 
partie parce que leurs points 
comptaient en double et ils a -
vaient à certains moments j u s ­
qu'à huit et neuf joueurs des 
chevaliers sur la glace en m ê ­
me temps. 

Les quelque quatre cents 
spectateurs qui s'étaient massés 
dans l'aréna ont vu des vedet -
tes du hockey comme Lucien 
(Bedine) Potvin - Rhéal ( T he 
Skcack) Payer - Georges ( L e 
Mur) Potvin - Descoteaux (The 
Kid) Paquette donner un spec 
racle rigolant et digne du Car­
na val. Le docteur Carol Jobin 

Ces étudiants 
rêvent de bâtir un 
monde meilleur 

Les jeunes qui fréquentent l 'université, 
ou l 'école secondaire savent 
qu'on ne bâtit pas un monde meilleur 
en abandonnant les études. Il faut 
au contraire étudier, apprendre à travailler 
. . . ce qui coûte cher. Aussi ces 
jeunes qui songent h leur carrière sont-ils 
à la recherche d 'emplois pour l'été. 
N'importe quel emploi, spécialisé ou non, 
pour tout l'été ou pour quelques semaines 
seulement. Pour retenir ies services d'un 
étudiant digne de confiance, désireux de 
travailler sérieusement, communiquez 
avec le Centre local de main-d'oeuvre du 
Canada. Nous passerons les Candida ta 
en revue et nous trouverons pour le 
travail indiqué, le jeune ou le groupe de 
jeunes qui convient le mieux. Communiquez 
tout de suite avec nous. Offrez à un 
étudiant qui rêve de bâtir un monde 
meilleur un endroit où commencer . . . 
chez vous. C'est à vous que vous rendrez 
service en embauchant un étudiant cet été! 

Offrez-lui un endroit où commencer. 

C h e z vous. 

Embauchez un 
étudiant cet été 
Ministère de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration 

centre de Main d oeuvre du Canada 
101 MACLAREN - EST 986-3383 BUCKINGHAM 

a été très occupé avec les jou­
eurs des Chevaliers de C o ­
lomb. Le tout s'est terminé par 
un buffet froid servit au Care -
four Boileau où l'on a dû re­
fuser des participants. 

Certes a~ Thurso c'est tout 
un Carnaval. Durant la semai 
ne, le Bonhomme Carnaval et 
la Reine ont visité toutes l e s 
écoles de Thurso et ont fait de 
nombreux heureux comme l e 
dénote quelques photos. 

f g = i g | | | § Ô i f l f | Les Beaux Dimanches 

i t f l î i l f l O l Ô H dimanche 23, 20 h 30 

Une cure d'optimisme: 

"Les croulants se portent bien" 

pièce de Roger-Ferdinand 

jouée par nos meilleurs comédiens 

S p é c i a l 
Fa i r lone 68 4 porte» V-8 out . 

METEOR 64 V-8 automatique 

GRANDE V E N T E ECOULEMENT 
A U T O S - N E I G E 
spéc ia l : 4 Scorpions 

LABROSSE AUTOMOBILE, LTEE. 
VrnHrur .tuturisp V 

• des produits \ 
FORD et SHELL * 

423-6310 / 

M O N T E B E L L O . QUE. / E t de 

A T E L I E R 
I I l'iss AI, F 
M A C H I N I S T E 

L ' A U T O - N E I G E E P R O U V E E 

la Sfo>B»o" M nu»' m , dei , ,„,. . , 

tonfo-vem art *»*•..>*, • ma ce éepvn teee , 

OjJ' r ..«•«• le mm\*%\90 ^ n d r ^ n < • f 

assurance «ue U 

*»'euf HH.IH II 

itVmtttr,,-, ê t n l n q u , <i,sL>,„nhl 

t éa ttrtt et e* b.M.» 

Bernard Doschotelots; 423-6283 
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ou 

d e l ' inf luence sur l ' économie québéco ise des b a g u e s d ' ident i té 
fabr iquées a u Q u é b e c pour perroquets d ' A m a z o n i e 

Vous esquissez un léger sourire 7 Met tons les choses au point • • • D'abor-d. nos plus beaux perroquets domest iques v iennent 

d 'Amazonie, c'est un fait • • • Poursu ivons: le pi lote de Lauzon, propriétaire du perroquet, a fait dessiner cette bague par un 

joail l ier de Saint-Sauveur, au coû t de $20 • • • Le joail l ier de Saint-Sauveur a pris son $20 pour s'acheter des outi ls de précision 

fabriqués à Grandes-Pi les • • • Le fabr icant d 'out i ls de Grandes Piles a app l iqué ce $20 à la commande d 'une auto-ne ige manu­

facturée dans les Cantons de l'Est • • • La manufacture a exporté cette année des mil l iers d 'autos-neige vers le nord-est des 

États-Unis • • • Le prof i t de la vente de ces autos-neiges est revenu au Québec sous la forme de salaires accrus pour les 

employés de la manufacture • • • L'un d'eux vient de se faire construire une nouvel le maison par un entrepreneur de 

Drummondv i l le • • • L'entrepreneur de Drummondv i l l e a ainsi pu offrir à sa femme une nouvel le auto assemblée près de 

Montréa l • • • L'usine d 'automobi les con t inue de g rossir et d 'embaucher d'autres Québécois • • • Ces Québécois vont dépenser 

leur nouveau salaire à l 'achat de chaussures que vous fabriquez, ou de tapis que vous tissez ou de pétrole que vous raffinez ou 

d'al iments que vous produisez ou de vêtements que vous tail lez ou de canots que vous construisez • • • Peut-être pourrez-vous 

alors récompenser votre perroquet de si b ien parler en lui achetant une bague d' ident i té ouvragée par un joail l ier du Québec • • • 

Et la roue cont inue de tourner • • • 

f S M GOUVERNEMENT DU QUEBEC 
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Conçus 

pour amincir 
Ajouter du piquant à votre vie en vous lançant dans u n e 

nouvelle façon de manger, une façon de manger et de r e s ­
ter mince, une façon de manger et de devenir mince. P l u s 
vous aimez les aliments de votre diète amaigrissante ou du 
régime qui vous conserve votre ta i l le , moins il y a de chan­
ces que vous vous en écartiez. De même, vous serez proba -
blement plus fidèle au régime si vos repas sont également es­
pacés. Voici comment: 

Choisissez tout d'abord des aliments riches en éléments nu­
tritifs de premier ordre: fer, calcium, protéines, et vitami -
nés, tout en étant pauvres en calories; ceux qui donnent le 
plus au plus bas taux de calories. Continuez ensuite en pro­
grammant ces aliments riches en éléments nutritifs dans l e s 
menus quotidiens, ne comprenant pas moins de trois repas par 
jour, et toujours un petit déjeuner. Si vous préférez man g e r 
plus de trois repas par jour; divisez le choix d'aliments en 
quatre ou cinq blocs de calories plus ou moins égaux. 

Choisissez des recettes qui combinent les éléments chois is 
et confectionnez les plats les plus délicieux, les plus attra­
yants et les plus satisfaisants possible. Pour contrôler l'absorp­
tion de calories, ne mangez que les portions calculées en c e 
sens. Les autres membres de la famille peuvent se servir de 
plus grandes portions ou manger des mets additionnels. 

Commencez votre campagne de réduction de poids par ces 
menus. Notez qu'ils sont prévus pour un total de 1500 ca lo -
ries; 400 de moins que ne requiert la "femme-témoin", 1100 
de moins que ne requiert "l 'homme-témoin". Ces "témoins" 
sont des créations internationales des spécialistes de la nutrl -
tion. La femme: 64 pouces, poids idéal; 128 livres. L'homme; 
69 pouces, poids idéal: 154 livres. 

Ce programme de menu constitue une alimentation quoti -
dienne qui est loin de manquer d'éléments nutritifs. Il est r i ­
che en protéines de qualité, en vitamines et en minéraux,Son 
contenu de gras, dont une bonne proportion de composés non-
saturés, compte pour moins de 40 pour cent des calories.Ce 
qui est particulièrement remarquable dans c e programme quo­
tidien, c'est qu'il répond aux quantités de fer recommandées 
pour les femmes; de moitié plus élevées que pour les hommes. 
Il se conforme également a' toutes les recommandations quant 
aux quantités de nourriture quotidienne considérées comme 
critère par la Commission des aliments et de la nutrition di 
Conseil national de recherche dans l'évaluation de l'absorp -
tion de nourriture de grandes populations. C'est donc la meil­
leure mesura que nous ayons pour juger jusqu'à quel point la 
quantité d'éléments nutritifs est adéquate. 

CONÇUS POUR AMINCIR 

DEJEUNES - 340 CALORIES 

De grosses cerises rouges, froides (15) - Rôties françaises de 
pain enrichi (2 tranches.} garnies d'orange fraîche (2 t r a n ­
ches) - Sucre et car>elle ( 2 c . a" thé) - Café noir ou thé avec 
citron. 

DINER - 390 CALORIES 

Super-salade du chef avec vinaigrette a' faible caloricité ( 1 
portion) - Petit pain croûte enrichi (1 moyen) - Margarine ( l e . 
a' thé) - Café noir ou thé avec citron. 

SOL'PER - 770 CALORIES 

Poulet à l'Hawaienne sur lit de riz garni d'ananas (1 por -
tion) - Pointes d'asperges garnies de farce au citron (1 portion) 
Pain français (1 tranche moyenne} - Chutney (2 c . a* table) -
Pain d'épice (cube de 2 " ) garni d'un quart de tasse de purée 
d'abricot - Café noir ou thé avec citron. 

Siris MY6LVN Alaks STANK* Ce sera, tout d'abord, lundi: 
Isabelle Morency qui nous expli­
quera ce qu'est la décoration, en 
Europe. Mardi, Louis Veilleux 
nous parlera du Transsibérien, et 
ce devrait être intéressant de sa­
voir si les choses se sont trans­
formées depuis l'époque où Biai­
se Cendrars nous en parlait. 
Alain Stanké, journaliste et édi­
teur bien connu, nous entretien­
dra, mercredi, de 111e de Port­
eras. Finalement, jeudi et ven­
dredi, c'est Serge Deyglun qui 
nous dira ce qu'est pour lui la 
Saskatchewan. 

Real.: Madeleine Martel. 

a ^ a a a a a a a _ J . , •' % '. * 1 * 7 ' f • . * * 1 
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b l e Cuisine/Salle de séjour plaira à tous les membres de votre famille, l e s 
. „W. ' r m o ï e J 30111

 "couverts d'un lamelle ARBORITE motif noyer facile Srerien 
rappelant les tons des meubles figurant dans le coin dînette et repos entretien, 

un 
1 1 

a-
de 

Vos dents image 

de votre santé' 

Q. - Les cavités qui le f o r -
ment dans les dents doivent-el­
les être obturées quand e l l e s 
sont encore très petites ou est-
Il possible d'attendre pour 1 e 
faire qu'elles soient un peu plus 
grandes? 

R. - Les quelque cavité qu' i l 
s'agisse, un si petite so l t -e l le , 
c'est-à-dire d'un commence -
ment de carie , 11 est toujour s 
extrêmement dangereux d e 
différer la visite au dentiste . 
Du reste, U ne faut pas a l l e r 
chez le dentiste après la d é ­
couverte seulement d'une ca -
vite, mais bien très régulière­
ment tous les six mois pour i 
examen périodique, et m ê m 
si l'on ne s'est aucunement 
perçu d'un commencement 
carie. 

Trop souvent, en effet, le 
patient ne va chez son dentiste 
qu'alors qu'il est certain d'a-
volr une cavité dans une dent, 
parfois même parce qu'une v i ­
olente douleur l'y oblige ouqu' 
11 s'aperçoit soudain que 1 ' é -
mail d'une de ses dents, ou de 
plusieurs, est gravement atta­
qué. La plupart du temps c e r e 
grettable délai est désastreux i 
tous les points de vue. Tout d'a­
bord, la carie a presque t o u ­
jours fait de considérables pro­
grès, bien plus que le patient 
ne s'en doute, qui peuvent en­
traîner la perte de la dent. 

Tandis qu'au contraire, 1 c 
dentiste a mil le moyens à ss 
disposition pour aider son e x ­
amen visuel et l 'aider à décou­
vrir tout de suite les plus petit s 
dangers dentaires, encore à leur 
début, mais qui risquent de sag 
graver très vite. La radiogra -
phle principalement, mais au» 
si l'observation attentive des 
changements de coloration d es 
dents, lui sont d'un grand s e-
cours. Et, par exemple, sans 
cet examen minutieux du den­
tiste, avec tous les moyens sci­
entifiques dont 11 dispose, de 
petites cavités Invisibles i ltoel 
sur la surface proxlmale d e s 
dents, là ou elles sont it en é -
trolt contact l'une avec l'a u -
tre, ne seraient pas découver -
tes, jusqu'à ce: qu'elles aient 
causé d'irréparables dommages. 

La Ligue d'Hygiène dentaire 
de la Province de Québec se -
ra heureuse de faire parvenir 
des dépliants traitant de sant é 
dentaire ainsi que le manuel de 
la Mère Canadienne et son En­
fant. 

U faut écrire à : 426 est bou­
levard St-Joseph, Montréal 34, 
P .O. 

Recette du mois 

Bière et cuisine 

Le canada est réputé pour la qualité de ses viandes, p I us 
particulièrement le boeuf dont l 'élevage est une de nos gran­
des industries nationales. 

l e s steaks et les rôtis tk boeuf sont des plats populaires mais 
il y a d'autres fa< ons beaucoup plus économique* de consom­
mer les viandes du boeuf, tel que la recette qui suit, laquel­
le s'apprête rapidement ct se sert accompagnée d'un bon ver­
re de bière. 

BOEUI HACHE A \A WERE 

2 c . a table de graisse 
végéta le 

1 oignon finement tranché 
1/4 c . à thé d'orégano 
1/4 c . à thé de thym 

Sel et poivre noir 
1 lb. de boeuf maigre, 

haché 

MODE DE PREPARA TION 

2 tomates pelées et cou­
pées en morceaux 

1 tasse de bière 
6 olives coupées en mor­

ceaux 
2 oeufs cuits dur et cou­

pés en morceaux. 

Paire fondre la graisse sur un feu moyen. Ajouter le boeuf 
haché, l'oignon tranché, les tomates, l'orégano, le thym, le 
sel et le poivre. laisser cuire en remuant constamment, jus -
qu'à ce que la viande soit brunie. Ajouter la bière, couvrir 
et laisser cuire à feu doux jusqu'à c e qu' i l n'y ait plus de l i ­
quide. SI nécessaire vers la fin de la cuisson, enlever le c o u ­
vercle pour que la bière s'évapore plus rapidement. Décorer ar 
vec les oeufs et les olives et servir sur un Ht de nouilles. 



La Vallée de la Petite Nation / Jeudi. 20 février 1969 / Page 13 

La semaine de distribution de cinq jours 
L'honorable Eric Kierans a 

confirmé de nouveau le U fév. 
qu'à compter du 17 février le 
courrier ne ferait distribué qu e 
cinq jours par semaine et que , 
l e nouveau système d' i t inérai­
res ininterrompus serait instauré 
à la même date. Le ministre 
des Postes a déclaré que c e s 
modifications entraîneront une 
meilleure utilisation du per­
sonnel, permettront i un plu s 
grand nombre d'employés de 
jouir d'une semaine de travel 1 
allant du lundi au vendredi et 
se traduiront par une écono -
mie de quelque 13 millions de 
dollars pour les Postes cana­
diennes. 

Il n'y aura aucun change- -

ment dans les petites localités 
desservies, de façon générale , 
par des bureaux de poste e x ­
ploités conjointement avec un 
commerce privé ou dans la 
maison d'un particulier. En ou­
tre, le service sera le m ê m e 
qu'actuellement dans le cas des 
routes rurales où les entrepre -
neurs desservent les boites pos­
tales situées i proximité des 
maisons ou de certaines rési -
dences i la périphérie des sec­
teurs suburbains. 

Aux endroits qui ne sont pas 
desservis par facteurs et où le 
service est fourni dans un i m ­
meuble qui sert uniquement de 
bureau de poste, le courrier de 
première classe et les quoti -
diens seront traités aux fins de 

Quand le 

mariage 

casse... 
Les Editions de l'Heure an­

noncent la publication de l a 
2e brochure de la collection : 
"Pourquoi?", intitulée: "Quand 
le mariage c a s s e . . . " 

Il s'agit d'une étude remâr -
quable sur un sujet brûlant dac 
tualité: le divorce. L'auteur y 
je t te un regard impartial sur 
tous les aspects du problème : 
les dilemmes de conscience , 
les principales causes de divor­
c e , la nouvelle législation sur 
le divorce, la position de 1* E-
glise, e tc . 

"Quand le mariage cas se . . , " 
un texte de Mme Elsie Saumu­
re, auteur, recherchiste, v l c e -
présidente nationale de la 
Voix des Femmes en 1967-68 . 
S'appuyant sur des statistiques 
souvent étonnantes (savions-
nous par exemple, que plus de 
4 0 0 , 0 0 0 canadiens vivent en 
concubinage?), sur l'opinion 
d'experts, sur une documenta­
tion éclairée et bien à jour, El­
sie Saumure nous livre un dos­
sier complet sur le dlvorce;on 
y trouve des anecdotes, des en­
trevues, des extraits de textes 
légaux et religieux, des ci ta -
tions, des témoignages, d e s 
statistiques, e t c . 

"Quand le mariage casse . . . " 
est en vente dans toutes l e s 
bonnes librairies ou aux Edi­
tions de l'Heure, 3826,rue S f 
Hubert, Montréal. 

Construction? 

Rénovation? 

Réparation? 
V é r i f i e z n o t p r i x ! 

TOUT POUR LA 
CONSTRUCTION 

Papineauville 

Lumber Co. Ltd. 
P a p i n e a u v i l l e , Que 

Tél. 427-6264 
A VOTRE SI.HVU E 

DEI 'L l S lUW A 

FASSETT 
Le comité des loisirs de Fas­

sett remercie les collabora 
teurs pour le succès remporté 
au cours de leur carnaval. 

DECES; 

Le 9 février est décédé à Fassett 
M. Arthur Boucher à l 'êge de 
88 ans. Il laisse dans le deu i l , 
outre son épouse, une fille 
Mme Albert Payette (Arthurina) 
un fils (Lionel) . Les funérailles * 
eurent lieu le 12 février à 2 . 3Q 
Inhumation au cimetière du 
même endroit. Sympathies à la 
famille. 

Nouvelle variété prometteuse 
la tomate 00 30 S8 

Un fruit d 'excellente qualité, à croissance rapide et d'u n 
rendement commercia l : voilà qui décrit sommairement la 
nouvelle variété de tomates DO-30-S8 que vient de créer M. 
Roger Doucet, professeur à l'Institut de technologie agricole , 
de Saint-Hyacinthe. 

Les travaux du professeur Doucet visaient i améliorer les va­
riétés de tomates afin de faciliter leur culture au Québec. Le s 
recherches devaient également tenir compte de l'apparence 
générale du fruit et de sa résistance au fendillement. 

La nouvelle variété, obtenue par suite de croisements,sem­
ble très prometteuse puisqu'elle arrive tot i maturité, soit 
quelque 12 jours avant la Rideau. Outre que ses fruits sont gros 
et fermes, la Do-30-S8 résiste au fendillement et offre un 
rendement commercial élevé. 

Cette variété avait été cultivée en étendue semi-commer­
c i a l au cours de la saison 1968. Cette année, elle le sera sur 
une superficie dite commercia le . Puis, après avoir reçu un 
nom, les nouvelles tomates seront enfin lancées sur le mar ­
ché . 

distribution et les guichets r e s -
retont ouverts le samedi durant 
une période de quatre heures au 
plus. Les opérations de gui -
chet comprendront le service 
de la poste restante,la vente 
de timbres-poste et de mandats 
et l 'acceptation des objets à 
déposer. Le service des cases 
postales sera maintenu et on 
continuera de recevoir et d'ex­
pédier les dépêches. 

Aux endroits desservis p a r 
facteurs, les bureaux aux i l i a i ­
res situés dans les pharmacies , 
ou dans des établissements corn 
mere la ux semblables resteront 
ouverts et on pourra y acheter 
des timbres et des mandats de 
poste et y déposter des objets 
qu' i l faut faire peser ou pour 
lesquels des documents doi­
vent être remplis. Au bureau 
de poste, on assurera durant 
quatre heures le service d e s 
cases postales et celui de la 
poste restante. Les usagers qui 
doivent recevoir leur courrier 
le samedi pourront l'obtenir en 
prenant des dispositions pou r 
venir le chercher dans uneca -
se postale au bureau de poste. 
En c e cas, l'usager devra pren­
dre livraison de son courrier 
dans la case postale tous l e s 
jours. 

La livraison par exprès con­
tinuera de se faire le samedi et 
le dimanche comme i l'ordi -
naixe. La levée des boftes aux 
lettres publiques se poursuivra 
en fin de semaine et on con t i ­
nuera de recevoir et d'expé -
dier les dépêches. 

Même si le courrier sera trai 
té le samedi et le dimanche , 
M. Kierans a précisé que des 
dispositions sont prises pour que 
l e moins d'employés possible 
soient tenus de travailler pen­
dant les fins de semaine. 

Les mesures visant à ramener 
la semaine de distribution à 
cinq jours ont été prises afin 
d'accorder une semaine de tra­
vail régulière allant du lundi 
au vendredi au plus grand nom­
bre d'employés possible, o u 
en ne suisant que très peu au 
service postal. Comme 111' a 
déjà dit en Chambre, M: K i e ­
rans assure que ce changement 
majeur n'entraînera pas de 
mises a' pied. Les fonctionnai -
res supérieurs des Postes ont a -
dopté toutes les solutions possi­
bles en vue de protéger les em 
ployés à plein temps, compte 
tenu de l'expansion normale du 
service et étant donné qu' a u-
cun employé à plein temps n' a 
été engagé depuis le 1er octo -
bre 1968 pour combler les pos­
tes vacants, Il sera possible 
d'offrir un autre emploi a' l a 
plupart des employés excéden­
taires au sein de leur bureau de 
poste. Les dépenses de démé -
nagement seront payées si ce r ­
tains employés doivent être mu 
tés d'une localité à une autre . 

Lorsque les ageni» de plani -
fication du ministère des Pos­
tes ont mis au point les détai ls 
de la semaine de distribution 
de cinq jours et ceux du systè­
me d'itinéraires Ininterrompus, 
ils ont eu de fréquents entre -
tiens avec le Conseil des U -
nions des employés des Portes, 
qui se compose de l'Union des 
facteurs du Canada et du Syn 
dicat des postiers du Canada. 
Au cours de ces échanges de 
vues, qui ont commencé de 
novembre 1968, les représen -
tants syndicaux ont fait p lu­
sieurs propositions construct! -

ves qui ont été adoptées par l e 
Ministère. 

Avec l'adoption du sys tème 
de distribution a Itinéraire Inin­
terrompus, le facteur n' a u r a 
plus à revenir au bureau le m i ­
di pour trier le courrier, puis­
que le counter devant être dis­
tribué pendant la journée sera 
trié le matin avant le départ du 
facteur. Naturellement, on ne 
pré volt pas que le facteur ait à 
dîner sur le pouce. Au contrai­
re , pour suivre les pratiques qui 
ont cours aujourd'hui dans le 
secteur privé, tous les facteur s 
seront tenus de prendre une 
pause-dîner d'au moins u ne 
demi-heure, et même da van -
tage s'ils le désirent. 

Ils pourront aussi, à leur 
choix, aller dîner chez eux, au 
bureau ou à tout autre endroit 
qui leur conviendra. Au besoin 
un moyen de transport sera 
fourni au facteur pour lui per­
mettre de se rendre au bureau, 
et de reprendre son itinéraire . 
Sur demande, l'employé pour­
ra descendre n'importe où le 
long du parcours suivi par le 
véhicule de transport. 

M. Kierans a fait remarquer 
qu'en plus de la pause-dfner , 
plus de quarante minutes serort 
prévues pour chaque période de 
service du facteur pour lui per­
mettre de se reposer ou de yolr 
a d'autres nécessités. Cette 
mesure est plus libérale que les 
pratiques qui ont cours dans le 
secteur privé. Pour ce qui e s t 
de savoir si du temps doit ê t r e 
alloué aux facteurs pour leur 
permettre de se laver avant la 
pause-dîner et avant de retour­
ner chez eux, cet te question a 
été soumise à l 'arbitrage,con -
fermement aux termes de l a 
convention collective qui a 
été signée l 'été dernier.Quelle 

que soit la décision qui sera 
prise, elle liera toutes les par­
ties en cause. 

Comme presque tout le cour 
rier est trié pendant la nuit en 
vue de la distribution du len -
demain matin, c e n'est que 
quelques dépêches, comme 
celles qui arrivent par les a-
vions, les trains et les camions 
du matin qui pourraient être re­
tardées sous le nouveau systè -
me d'itinéraires Ininterrompus, 
Mais même dans les circons -
tances actuelles, ces objets ar­
rivent trop tard pour qu'ils 
puissent être distribués le mé -
me jour sur les itinéraires rési­
dentiels moyens, au cours de 
la distribution de l 'avant-midi. 
Quant aux malsons d'affaires où 
le courrier est livré deux fois 
ou plus par jour, du lundi au 
vendredi, ce l l e s -c i ne seront 
pas touchées. 

Au Canada, on compte en -
viron 6 , 9 0 0 itinéraires résiden­
tiels desservis par facteurs, et 
chaque Itinéraire comprend en 
moyenne 450 points de remise 
dont 300 sont desservis le ma­
tin. Malgré l'instauration du 
nouveau système de distribu -
tion, on estime que seulement 
20 objets de la première classe 
en moyenne, seront retardés 
par Itinéraire chaque jour, c e - -
la comprenant les lettres per ­
sonnelles, les factures, les a -
vis et autres objets du genre.le 
plus, M, Kierans fait remar -
quer que le nombre d'Itinéral -
res de facteurs ne sera pas ré­
duit. 

Le changement est large 
ment justifié, d'ajouter M. K i ­
erans, si l'on tient compte des 
avantages que les employés des 
postes en retireront et de 1' ar­
gent qu' i l fera épargner a ux 
contribuables. 

BOUCHERIE 
CHENEVILLE 

Pion congélation (Viande Rouge) 
au pr ix extraordinaire 

1er P L A N $49.78 

Steak haché • Steak Ronde (dé sos sé ) 

Rfltl boeuf (côte c r o i s é e s ) - Chops de boeuf et T-Bone 

Boeuf & bouillir - Boeuf haut côté (Pot roast) 

Steak Surlong. 

»oids : 70 lbs - Escompte 5% - Moyenne coûtant : 7 1 « lbj 

| 2 l è w e P L A N $99.50 

Surlong Steak - Boeuf haut côté (Pot Roast ) 

Boeuf k bouillir - Chop de boeuf et T-Bone -

Roti de boeuf (côte c ro i sée ) - Steak ronde (dé sos sé ) 

Steak haché - Rôti lard (roulé) - Chops lard ( trimé) 

Jambon - Poulet frais 3 t 4 lbs ou C u i s s e s 

Poids 145 lba - Escompte 5 % Moyenne coûtant : 65« lb | 

NOUS FAISONS L A L IVRAISON DANS L A REGION 

(Pour meil leure information- T E L . : 428-3252 ou 428-3915| 

(charge renversée s ' i l y o l ieu) 

IL N'Y A RIEN COMME UNE 

SERVIE AU DOMAINE 

L A C S I M O N 

L E R E N D E Z - V O U S D E 

L ' A U T O - N E I G E E T 

O U P L A I S I R 

APRES UNE RANDONNEE EN AUTO-NEIGE 



La Semaine 
à Radio-Canada 

H O R A I R E D E T E L E V I S I O N 

du 2 2 au 28 février 1969 

• = CO U It U * 

t i l l 1 « o n i a i * L 
C l v t il o u i » i c 

CtOPT * O T T A Vf * 
C • A f I il M O N C T O N 

samedi 2 2 
l t h 30-TEl Ejoi IRN xi 

• IS h 35—ATOME E T GALAXIES 
Commentai res de M. Etienne Paris 
Animateur: Ravmond Charctte 
Textes : Pierre Dumas. Réalisation: 
Jean Martinet 

*l9hOO—CHER ONCLE BILL 
Comédie avec Brian Keith. Sebastian 
Cabot, Anissa Jones. Johnnie Wita-
ker el Kathv Carver 

• 1 » h 36—JINNY 
Comédie fantaisiste, avec B a r b a r a 

Eden et Larrv Hagman 
• Une fringale tenact->. Roger et Tony 
se portent volontaires pour parti­
c iper à une experience de résis tance 
humaine à l'hôpital de la base. 
Comme l 'expérience a réussi, on dé­
cide de les envover dans une tie, 
sans vivres, pendant cinq jours. 

CBVT—A PROPOS D E . . . 
• 2* h M—LA S O I R É E DU HOCKEY 

Les Fivers de Philadelphie rencon­
trent les Canadiens de Montréal au 
Forum de Montreal. 
Commentateurs: René Lecavalier. 
Jean-Maurice Bailly, Lionel Duval et 

dimanche 

1? * SS—L'UNIVERS D E S SPORTS 
Tournoi d'athlétisme à Vancouver 
Commentateur Richard Garneau 
u • SB—LE a m i s » P A R A L L E L S 
Espionnage d'Yves Ciampi. avec K 
Hoffmann et G. Schramm. 
• L a Longue C o r d e . Filé depuis 1e 
début de ses opérations. Hervin se 
SÊÈ * • «S de ses amies Des 
•ecrets concernant l'invention d'une 
pue a combustible sont passés k 
un pays du Moyen-Orient. On veut 
remonter à la source même du re-

H h SO—CINQUIEME DIMENSION 
( S D ) 

Mgr Illich parle de son activité en 
Amérique latine. 
(Article en page J ) 

• IS b SS—MES TROIS F I L S 
Comédie, avec Fred MacMurray. Tim 
C o r si dine. Don Grady. Stanley Li­
vingston et Barry Livingston 
'S h J S - T É L E J O L R X A L 

• I S h SS—WALT DISNEY P R E S E N T E 
• L e Just ic ier aux deux visages» (3e 
et dernière part ie) . 

• M h SB-ZOOM 
•Zoom sur la Guadeloupe» 
Jacques Boulanger présente: Joce-
« « e Pascal. Chnstine Charbonneau 
Michèle Richara Micheline, Roger 
Joubert . Anton Valéry et Claude Sté-
ben Orch.. dir. Michel Brouillette 
Realisation: Maurice Dubois. 

iArticle en page 3) 
I h SS—LES B E A U X DIMANCHES «9 

* Soirée au theatre A lean » «Les crou­
lants se portent bien». Comédie en 
4 actes de Roger-Ferdinand. 
François Legrand Pierre Boucher 
Ljly Villiers Louise Marleau 
Michel Jacques Brouillet 
Cadeau François Cartier 
Mme Legrand Tama Fédor 
M ? " ' » » U s e La Salle 
lnerese Monique Lepage 
Armand François Rozet 
Realisation: Florent Forget. 
(Article en page 4 ) 
2 2 h 3 S - 2 1-LUS I 
Entrevues, par l'animateur Louis 
Martin et un lournaliste. d'un per­
sonnage de l'actualité 
SS h SS—TELEJOURNAL 
23 h IS—SPORTS DIMANCHE 
2 J h JÉV—L X N V E R S DES HOMMES 
•Orner G ration, végétarien». Inter­
view: Andre Bcaudoin Realisation 
François Provenchcr. 
(Article en pace 2 ) . 
00 k oo—cinema 

* C b f S u * D , v - '*•« —m STand hom­
me: Chopin. Biographie de Chopin. 
Cinéma roumain: musique légère an-

S- "»». Différentes interviews qui 
nnent le pouls du- cinéma rou­

main. Réalisé par Christian 
C B O F T — D E R N I E R E 
EDITION 

S» h SS—CBOFT—CINÉMA 

* C h * J l " » • » » '*»« son grand _ 
me: Guillaume Tell. Célébration na­
tionale de la fête du héros suisse, 
r t a é m a roumain: créateur . Film réa­
lisé par E Henceval C. Mesnil. 
avec Ian Popesco Gopo. 

lundi 2 4 
IS h SB—CBVT—ICI Q U É B E C 
IS h 23—NOUVELLES DU SPORT 
IS h SB—M H E U R E S 
IS h SS—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 
IS h 45—AUJOURD'HUI 
Magazine d'actualité, avec Michelle 
Tissevre et Wilfrid Lemoine. 

• I» h SB—LES B E L L E S H I S T O I R E S 
D E S PAYS D'EN HAUT 

Téléroman de Claude-Henri Grignon 
«Une demission tragique». Le curé 
Labelle J c m i i i i u n n c l e son poste 
de sous-ministre de la Colonisation. 
Au dernier moment, il se produit u r 
cvcncmcnt d'un traciquc intense. 
Avec Jean-Pierre Masson. Paul Des 
marteaux Marcel Caba ' Ravmonc 
Ruser . Gerard Paradis Serpe T u r 
L\'i»n Yvdn Leroux. Janine Fluet 
Thérèse Cadoret te . Louise Roux. Eli 
s.ihcth LeSietir et Gisèle Fauteux. 
Real isat ion: Bruno Paradis. 

• M h SB—MA S O R C I E R E 
• IF.N-4.IMtE  

Comédie fantaisiste mettant en ve­
dette Elizabeth Montgomery. 

• I l h «B—A LA SECONDE 
Jeu-questionnaire. Animateur: J a c ­
ques Boulanger. Coordonnateur : 
Henri Saint Georges Participants: 
Andrée Champagne. Ginette Leton-
dal. Gilles Pellerin et Gratien Géli-
nas Invi tés : l 'équipe de «Moi et 
l ' autre- : Dominique Michel. Denise 
Fi l ia l raul l . Gilles Richer et Roccr 
Fournier . 

• I l h SB—LE PARADIS T E R R E S T R E 
Tétcfcuilicton de Rceinald Boisvert . 
Arsène Lesieur t remble de perdre 
son emploi parce au ' i l a promis un 
appartement j Cécile Alrid. On fait 
de la discrimination raciale à la 
conciergerie Clarissse. 
Avec Patricia Soleil Lionel Ville-
news c, Jean Dovon Fl i / . incth Chou-
val id/é . Georges Carrère . Gérard 
Poir ier Paul Hébert . Léo Illi.il et 
Jean l.aioin.*ss,\ 
22 h SB—DOSSIER 
- l .a Pub l i c i t é ' 
(Article en nase 5 ) . 
2S h SB—TÉLÉJOURNAL 
IS h 2B—NOVVELI.ES DU SPORT 

C B O F T — D E R N I È R E 
ÉDITION 
C B V T - I C I fMTÉBEC 

2S h 2 5 — C B O F T - S P O R T S 
21 h SB—CINÉMA 
l a Garnison amoureuse. Comédie de 
Max V.mcorheil . av.«c Lurien Ba-
rimx. Fernandel et Pierre Brasseur . 
Vnv Américaine réunit chez elle des 
crades et des soldats de la garnison. 
Le cot*mel. que la elsose inquiète, 
vient la nr icr île resscr . mais il 
e-o pri* .su gjBev ' F r a n ç a i s 1954V 
23 h 35—CBOFT—CINÉMA 
Le* Condamnés. Drame psvcholoci-
que île Oencçes Lacomhe. avec Pier­
re Fi'sn.iv. Y v o n n e Printemps. Ro-
Lvr Pigaut et Jeanne Fu<ler-s!ir. l ' n 
homme et une femme fêtent leur» 
vingt :in« de mariage I 'homme ai­
me tonioorx sa femme, mais celle-
ci lui préfère un nvéoWin beaucoup 
plus tétine. 'T ranca i* 194* V 

I h SB—CBFT—TFl.F-JOlRNAL 

Richard Garneau. 
Réalisation: Ronald Corey et Guy 
Des Ormeaux. 

• 2 2 h 15—LES COUCHE-TARD 
Avec Roger Baulu et Jacques Nor­
mand. 
Réalisation: Jean Bissonnette 
22 h 45—TÉLÉJOURNAL 
25 h SB—NOUVELLES DU SPORT 
23 h 15—CINÉMA « 
Ce soir ou jamais. Comédie senti­
mentale de Michel Delvilie avec 
Anna K a r m a . Claude Rich et Fran-

Ëiise Dorléac. Des jeunes gens par­
ut d eux-mêmes ct de la comédie 

uT&f « " . ' ' " v o n t bientôt créer . 
Ils font venir deux cunes filles en 
prevision d'un role, en retiennent 
une. flirtent, dansent et se font 
M r . (Français I960). 
(Article en page S) 
« h 26—CBOFT—CINÉMA 

ïïV V*7?«* d u Père Mélodrame réa-

Fern?nH»o , i V î i d e o l î p »'e l l ière . avec 
Fernandel Lilh Palmer et Laurent 

d a p r , * s '<= ™ ™ n * Ber­
nard Clavel. Pour accéder au désir 
? e . 5 4 1 femme, un homme se rend 
i Lyon chercher sa fille qui n'a v*% 
donne signe de vie depui? deux ans 

HOTEL CAPITOL 
Thurso, Oué. 

Nouvelle! administration 

Prop : Fernand Laçasse 

Tel.: 985-2010 
ORCHESTRE : "LES TELL STAR " 

R e P d . u * destination, il apprend 
g g f t y g j ; d e v e n u e Prostituée. T f ™ " 

' n SS—CBFT—CINÉ-NUIT 
Quand la chair swreotartii, (Senilita) 
Drame passionnel de Maurô Bologne 
ni. avec Claudia Cardinale. Khppe 
Leroy et Betsy Blair. Un homme 
dans la quarantaine tombe amoureux 
d u n e teune fille. Elle exploite cet 
amour en icuant la vierge pauvre 
mais honnête, alors quel le n'est 
q u u n e petite ambitieuse sans en­
vergure. (Franco-italien 1963). 
(Article en page 9 ) . 

• 

mardi 2 5 
19 h SB—CINÉMA DU MARDI 
La Chame (The Defiant Ones) Drame 
raciste de Stanley Kramer , avec 
Tonv Curtis. Sidnev Poilier. Theo­
dore Bikel et Lon Chanev. Deux pri­
sonniers, l'un noir el l'autre blanc, 
s'évadent d'une voiture pénitentiaire 
à la faveur d'un accident: mais ils 
sont enchaînés l'un à l'autre. Le 
blanc, imbu de préjugés raciaux, le 
noir, fermé ct hostile, se trouvent 
obligés de s'allier, s'ils veulent échap­
per â la meute qui leur donne la 
chasse. (Américain 1955) 
(Article en page 9 ) . 

C B V T - A FOND D E TRAIN 
Variétés jeunesse. 

SB h SB—CBVT—ESQUISSE 
• 29 h SB—CBVT—LA SŒUR VOLANTE 
• 21 h SB—RUE D E S P1CNONS 

Tclefeuilleton de Louis Morisset et 
Mia Riddez. 
Irène discute avec Flagossc Hec­
tor de la lurme que va maintenant 
prendre sa vie. Philippe Lavcrgnc 
reçoit la visite d'un nommé Gilbert 
Anal. Maurice se dispute avec Na­
dine. Anatole fait une suggestion à 
Envers Lalcuilk- pour qu'il tente de 
retrouver sa femme. Janine rencontre 
Philippe mais c e dernier est sous 
une terrible tension. 
Avec Louise Turcot . Rolland Bédard. 
Jean Duceppe. Marie-Josée Long-
champs. Robert R i \ a r d . Reiean Lc-
françois. Diane Arcand. François 
Tassé. Hélène Loisclle et Roland 
D'Amour. 

Réalisation: Louis Bédard. 
• 21 h »0—MOI E T L'AUTRE 

Comédie de Gilles Richer, avec De­
nise Filiatrauli. Dominique Michel. 
Roger Joubert et Real Belaud. 
M. Lavigueur décide que. doréna­
vant, la buanderie sera fermée S 
9 heures. Denise ct Dominique con­
testent ct occupent le hall d'entrée. 
Réalisation: Roger Fournier. 

• 2 3 h SB—TOUS POUR UN 
Jeu-questionnaire animé par Jacques 
Fauteux. 
• L a Papauté. Vatican I a Vatican II» 
(Ire émission) 

Appels S tous: Guv Ferron. 
(Article en page 5 ) . 

22 h SB—CAMÉRA «9 
Reportage sur un suiet d'actualité. 
23 h SB—TÉLÉJOURNAL 

25 h 20—NOUVELLES DU SPORT 
C B O F T — D E R N I È R E 
ÉDITION 
CBVT—ICI Q U É B E C 

23 h 25—CBOFT—SPORTS 
23 h 30—CINE CLUB 
Rêves de femmes ( Kvinnodrom ) . 
Drame psvchologique d'Ingmar Berg­
man, avec Eva Dcnlbeck. Harriet An-
dersonn, Gunnar Bjornstrand et 
Swen Lindbcrg. Une jeune cover-girl 
vient de se disputer avec son 
ami. Elle compte revoir son amant , 
un homme marié. Pendant c e temps, 
elle rencontre un vieux consul élé­
gant qui lui propose robes et bi­
joux (Suédois I9S5. sous-titré) . 
Présentation: Jacques Fauteux. 
(Article en page 9 ) . 

23 h 35—CBOFT—CI N É C L U B 
Une leçon d'amour. Comédie psy­
chologique d'Ingmar Bergman. Un 
gvnécologue. marié et père d'un fils 
de 12 ans et d'une fille de IS ans. 
trompe sa femme avec une cliente. 
Pour se venger, l'épouse trompée 
renoue avec son ancien fiancé. (Sué­
dois 1954) 
Présentation : Jacques Fauteux. 

I b BB—CBFT—TÉLÉJOURNAL 

2 6 
• IS h IS—CBOFT—SUR L E V I F 

IS h 15—TÉLÉJOURNAL 
IS h 20—CBVT—ICI Q U É B E C 
II h 25—NOUVELLES DU SPORT 
U h 30—24 H E U R E S 
IS h SS—CBOFT—TÉLÉJOURNAL 
IS h 45—AUJOURD'HUI 

• 1 9 h SB—SÉBASTIEN PARMI L E S 
HOMMES 

Feuilleton écrit et réalisé par Cécile 
n i l b r y A « c *lehdi (Sébas t i en) , eu" 
ÎLrTA ( P , e , r r e " t ^ P K H a r " 
(Syïvi i ) ' " U x " * e Marleau 

~tJu™'*r C h c v a l l e c u " e Ma 
r c c n a l . Poursuivi par ses créan­
ciers. Pierre doit vendre Lancelot 
Les écuries Maréchal ne sont plus 
peuplées que par Monseigneur 

i . h
 , S " ^ - A J 5 0 , , L E E

 D v HOCKEY 
SSL s ! ^V""5 « * Détroit rencon-
au Forum a n a d ' C n S d e Montréal. 
Commentateurs: R e n é Lecavalier 
J e a n M a u n c e Bailly. Lionel Duval et 
Richard Garneau. 

R o n l a l d , " c o r e y G a " 0 n D * « e M U « 
•22 h 15—LES MARTIN 

Telécomédie de Richard Pérusse. 
Madame Cote, loueuse de poker in­
vétérée, éveille la suspicion d'un 
enquêteur de l'impôt qui réussit S 
soudover le naif Albert et le faire 
complice de ses procédés excentri­
ques d inquisition. 
Avec Monique Miller, Jacques Godin 
Kavmond Lévesque. Janine Sutto et 
Andre Cailloux. 
21 h 45—TÉLÉJOURNAL 
23 h SS—NOUVELLES DU SPORT 
23 h 4B—CBOFT—DERNIÈRE 

ÉDITION 
2J h 1 5 - C I N É M A 
• I » maudit. Drame policier de 
£ n t z Lang, avec Peter Lorre , Gusuv 
Grundgens et Otto Wernicke. Dans 
une ville d'Allemagne, un maniaque 
sa t taque à des petites filles. Ya 
police intensifie ses recherches sans 
résultat. Les chefs de la pègre dé-
^ H C 2 d x "P'urer eux-mêmes le 
sadique. Trahi par un air qu ' i l sif-
"e . le meurtr ier est marqué d'un 
M â la f r a i e par un jeune voyou. 
Allemand. 1931, sous-titre) 

(Article en page 10) 
» ? 2 » — C B O F T - C I N É M A 
Lulu Belle. Drame musical de Leslie 
l-entpn. avec Do rot h v Lamour . Geor-

P Montgomery et Albert Dekker 
histoire de Lulu Belle, qui bien 

qu aimant son mari, n'hésitait pas 
4 tomber dans les bras d'autres 
nommes. (Américain I94S). 

I h SB—CBFT—TÉLÉJOURNAL . 

jeudi 2 7 
« S . S B - T O U R A TOUR 
U " " S C C B O F C l r ^ , ^ ^ ' 

LOCALES 

* ! i ! : , l î ~ ^ o r r - s p o R T A T o u T 

'» h 15—TÉLÉJOURNAL 
Il h 20—CBVT—ICI QUÉBEC 
1 h I t ^ ï y j f " ^ f O U W O R T H h SB 24 H E U R E S 

Bulletin de nouvelles régionales 

g V r - F i . . 

20 h 08—LES GRANDS FILMS 

E S r S M i 
*SE? ,dnXiÎLu,t m o " d e -ervice mill: 
taire, un homme se f xe dans la aî-
pitale et cherche un emploi II 
uTVÛJ\\^n^' 'ottemen'. emi 

! ^ ^ ^ e n f , l ' e . g e ' F . r O i ^ C " i U l i e r , ' ' * 

« h - Î S - T I R ^ u ' a j U B 
& S . r o n d e . discussion. 
Animateur. Jacques Keable 

S . f c r ^ S ^ ^ 
C B ° F T — D E R N J É J L E 
ÉDITION 

. D'AUJOURD'HUI 

nombreuses™ s c q S , " * 
n n s t i t u t ^ e r e t â S U ^ M o n » 
(Article en page 6 ) 
•S h 15—LES INCORRl PTiBl p e 

Aventures p o l i c e ' ^ " i f ^ 
l'Irdre d j " ' " 5 * s u » P e « s . . Sur 

P^UÏÏ S ^ é r n c e ^ l f b ^ o ' e r 

des comptes a régler avec le n ï ï î 
» , d C « »"«Sce Br* n!, 
SB h 2B—CBOFT—LES 
. INCORRirFTIBLES 
Aventure, p o l i d ê r e . " * ^ Robert 

c , X e f ^ N r e s s f " r e n u U S . r ' n

I 2 S r un promoteur de boxe v é r e ï i 

ror,Sunï,oCOUPe ^ - ^ o h n n , 
1 • »J—CBrT-TÉLÉJO»JRNAL 

• » » • SS—VOYAGE AU FOND 

vendredi 2 8 
Aventures sous-marines, avec Ri­
chard Basehart (amiral H . r n m a n 

2 S r U e " c S n e d H e d i l 0 n < C O m m " 
• 2B h 36—DU F E U S . V * . 

A . m m * t e u " : Françoise Lemieux c t 
fina? B o u c h e r '"vite: Marc Gé-
(Article en page 7 ) . 

• 2 1 k S B - D E S AGENTS T R E S 
SPÉCIAUX 

^ . " ' " f f » d'espionnage et de con tre-

Da^TacCalûïm ^ V * U g h n 5 

•Souvent blonde varie». Solo et Ku-
" » k l m cherchent à mettre la main 
sur deux sphères remplies d ions et 
a détruire un générateur-projecteur 
destine a les rendre efficaces 
Animateurs: Olivier Guimond et 
Denis Drouin. 

• 2 2 h BS—MON PAYS. M E S 
_ CHANSONS 

.Pot-pourri de chansons», avec Jean-
Paul Filion. Claude Gauthier, Pierre 
U t o u r n c a u Liliane. Jacques Blan­
che! Damele Oddera. Georges Dor 
ct Pauline Julien 

• 2 2 h 36—LES A N N E E S SB 
• Le Travail». Changements dans les 
techniques de travail ct influence 
sur le travailleur, de l'automation' 
de la reduction des heures de tra­
vail et du recyclage Rôle du syn­
dicat. 
(Article en page 7 ) . 
21 b 0 0 - T É L É J O U R N A L 
23 h 20—NOUVELLES DU SPORT 

C B O F T — D E R N I È R E 
ÉDITION 

C B V T - I C I Q U E B E C 
23 h 2 5 - C B O F T - S P O R T S 
23 h 36—CINEMA 
L e C l é . du luyasima (Kevs of the 
Kingdom). Aventures réalisées par 
John M. Stahl. avec Gregory Peck. 
Thomas Mitchell et Vincent Prince. 
D'après le roman d'A.J. Cronin. A-
ventures d'un missionnaire catholi­
que, avant 1938 dans sa mission de 
Pai Tan. en Chine. (Américain 1944). 
(Article en page 10) . 
23 h 35—CBOFT—CINÉMA 
Le vengeur défie Scotland Y a r d . 
( Der Racher) . Film policier et d'é­
pouvante de Karl Anton, d'après 
Edgar Wallace, avec Heinz Drache. 
Ingrid Van Bergen. Ina Duscha et 
Klaus Kinski. La police est sur les 
dents: chaque iour on retrouve des 
têtes de gens disparus, enveloppées 
dans des boites de carton. Un 
inspecteur de Scotland Y a r d est 
chargé d'enquêter. Il aboutit dans 
un château qui sert provisoirement 
de décor à un film (Allemand 1960). 
1 h 06—CBFT—TÉLÉJOURNAL 
1 h 05—CBFT—CINÉ-NUIT 

L e Vent de la plaine (The L'nfor-
given) Western de John Huston, 
avec Burt Lancaster . Audrey Hep­
burn ct Lilian Gish. Un cavalier du 
Texas révèle 4 tous les colons que 
la benjamine est une Indienne sau­
vée jadis par le père de la famille. 
Les frères et la mère de la ieune 
fille doivent alors la défendre con­
tre la malveillance des voisins qui 
détestent les Peaux-Rouges et contre 
les attaques des Kiowas qui veulent 
reprendre leur soeur de race . (Amé 
ricain 1960). •n! i 

http://�
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Pressions contradictoires 

sur l'économie canadienne 
Les grandes lignes de conduite officielles en cours au début 

de l'année sont toutes, tant aux Etats-Unis qu'au Canada,mar 
quées de modération, peut-on lire dans la dernière revue men 
suelle de la Banque de Nouvelle-Ecosse. On s'était bien ren­
du compte vers les derniers mois de 1967, qu'il fallait met t re 
frein a l'expansion économique et au mouvement de hausse 
des prix et des salaires surtout. Mais c e n'est que vers le m i ­
lieu de l 'année dernière que les Etats-Unis ont commencé à 
prendre des mesures effectives; c e retard a entravé les p r e ­
mières démarches du Canada en c e sens. De plus, 11 devient é 
vident vers la fin de l'année que les grandes réductions bud -
gétaires du gouvernement fédéral n'ont pas eu l'effet escomp­
té à cause de l'évolution imprévisible des programmes fédé -
raux-pro vine taux i coût partagé. 

Même si des mesures plus efficaces avaient été adoptées.a-
vance-t-on dans la revue, i l aurait été très difficile de déter­
miner le juste degré de restriction a exercer, étant donné l e 
c l imat psychologique de croissance qui s'est développé au 
cours d'une longue période d'expansion économique.La brève 
pause que le monde des affaires a connue en 1967 n'a pas con­
tribué au relâchement possible des pressions sur les prix e t , en 
1968, ceux-c i ont continué leur mouvement vers la hausse. I l 
faut donc que cet te année, de nouvelles mesures restrictives 
soient imposées avec plus de rigueur, sans causer, il est à e s ­
pérer, de contre-coups trop vifs. 

I l était assez facile de prévoir que le Canada poursuivrait 
son expansion économique au cours des premiers mois de 1968, 
car le pays était en mesure de profiter du regain de la deman­
de aux Etats-Unis, mais la force constante de l ' é c o n o m 1 e 
pendant toute l'année a renversé la plupart des prévisions. L e 
principal facteur de cet te situation fut le bond des exporta -
tions vers les Etats-Unis; en 1968, les exportations du C a n a -
da vers c e pays ont augmenté du quart. Le caractère de p 1 u s 
en plus inflationniste de l'expansion américaine n'a ce t te pas 
aidé à empêcher ce climat psychologique de prévaloir dans es 
milieux financiers et dans le monde des affaires du Canada et , 
plus que jamais, le monde canadien des affaires n'a été au­
tant Influencé par les Etats-Unis que dans c e cas. 

La poussée Initiale provenant de l'augmentation des expor­
tations s'est manifestée pendant le premier semestre de 1968 ; 
pendant le reste de l'année, les exportations furent tout au 
plus un élément de soutien dans une économie entraînée par 
son propre élan. Si c e n'était du rythme de l'Inflation d e s 
prix, les avances récentes sembleraient assez bien équilibrées 
et très près du potentiel; aucun des grands secteurs ne s 'este -
car te sensiblement du cours de l 'économie dans son ensemble, 
y compris, fait à remarquer, les dépenses gouvernementales , 
en biens et en services - qui s'est stabilisée après la croissan­
ce marquée au cours des récentes années. Le déficit budgé -
taire du fédéral, étant établi au cours de la présente a n n é e 
d'imposition, tient beaucoup plus des transferts de fonds aux 
gouvernements provinciaux que d'une hausse des dépenses d i ­
rectes. 

Le changement marqué des placements dans de nouvel -
les entreprises au cours du troisième trimestre de l'année der­
nière s'est probablement opéré dû aux augmentations du chif ­
fre d'affaires et des bénéfices qui commençaient de s'annon -
cer à c e moment; les sociétés et les compagnies ayant des ' 
bénéfices non répartis beaucoup plus élevés, elles étaient en 
mesure de financer l'Intensification de leurs program mes d'ex­
pansion et de reconstituer leurs stocks. Des indications, b i en 
qu'approximatives, portent i croire que les nouveaux place -
ments dans le secteur de la fabrication se sont accentués vers 
la fin de l 'année et que cet te précipitation se poursuivrait cet 
te année. 

Même si l'on considère encore que l 'activité des place 
menu en affaires a été atténuée, en regard des niveaux pas -
ses au Canada, le secteur domiciliaire a été en mesure de fai­
re des progrès vers le niveau de rendement suggéré par les ob­
ject ifs officiels. Le nombre d'habitations mises en chantier 
l 'année dernière s'est élevé a près de 197,000 unités (en com­
paraison de 164,000 en 1967 et de seulement 134,000 en 1966, 
année de conditions financières diffici les.) Le nouveau systè­
me, plus flexible, de déterminer les taux sur les hypothèques 
consenties au titre de la L, N. H. , et les modifications qui ont 
été apportées en 1967 i la Loi des banques et qui permettent 
aux banques de devenir une source Imposante de fonds hypo -
thécaires, ont nettement favorisé la construction domiciliaire. 
Mais c e plus grand apport de fonds a été effectué non s a n s 
causer quelque détriment en termes de taux d'intérêt sur 1 es 
hypothèques. 

La Revue se termine par une étude des perspectives d ' a v e ­
nir. Le Canada ne peut s'attendre à recevoir des Etats - U n i s 
en 1969 la même Impulsion que ce l l e de l'année dernière, 
mais, quel qu'en soit le degré, e l le jouera fortement sur 1' é-
volution de l 'économie. Aux Etats-Unis, l'on retrouve côte i 
cote , des politiques restrictives et la grande confiance du mm 
de des affaires, et leurs conséquences pour l'année en cours se 
prêtent a* toutes les hypothèses, car les éléments d'incertitu -
de que causent les négociations de paix au Viet-Nam, ainsi 
que l'instabilité persistante des marchés financiers internatio­
naux, viennent compliquer la question. L'avance des prix au 
Canada fut légèrement Inférieure a' c e l l e enregistrée aux E -
tats-Unis l'année dernière, mais si l'on tient compte du fait 
que le chômage est plus grand au Canada, la marge est d é ­
sappointante. Cela signifie que la ttfche des autorités cana -
dlennes, pour assurer une base solide i l'expansion, sera des 
plus délicates. 

Un moyen 

de garder 

ses dents 

Tout est utile dans l 'organir 
me. On ne peut rien lui r e ­
trancher sans nuire au moins 
un peu, i l'harmonie de 1' en -
semble. C'est tellement vra i 
que, si un organe ne sert plus, 
i l s'atrophie et l'organisme 
s'arrange pour qu'il disparaisse. 
C'est c e qui se passe pour les 
dents. Si l'on ne s'en sert pas, 
si on ne mastique rien, elles 
se carieront plus vite et la gen­
cive deviendra malade. 

Vous direz, cependant, que 
notre civilisation est ainsi f a i ­
te , que nous ne pouvons pas e t 
ne désirons pas retourner à un 
régime de viande crue séchée 
que consomment encore c e r ­
tains peuples primitifs. Vous a-
vez raison mais, tout en jouis­
sant des avantages que nous 
procure la civilisation en ma -
tiëre de nutrition, nous pouvais 
en éviter les excès. Notre sa n 
t é en sera meilleure et nos 
dents resteront des organes uti 
les que la nature s'efforcera de 
nous conserver. 

Regardez les animaux, sur­
tout les animaux sauvages. I l s 
ont les dents propres et 11 ne se 
présente i peu près pas de car ie 
chez eux. Pourtant ils ne se 
brossent certainement pas les 
dents. C'est que les dents de 
tous les animaux sont organi -
ses pour se nettoyer tout en 
mast leant. 

La même chose se produit 
chez l 'homme, même civilisé 
qui sait choisir ses aliments . 
Pourquoi le pain molasse, au­
quel, par surcroît, on enlève 
souvent la croûte, pour faire 
les sandwichs'' Le bon pain 
croûte et même un peu rassis 
est beaucoup préférable au 
point de vue nutrition. Pourquoi 
toujours hacher, battre, " dé -
licatiser" la viande? Elle est 
aussi bonne et plus nutritive 
quand elle a besoin d'une m a r 
tication énergique. Les légu­
mes, tels que carottes, céleri , 
laitue, sont excellents crus et 
procurent à vos dents un bon 
exerc ice . 

Une bonne pratique, surtout, 
si on ne peut pas se brosser les 
dents après le repas, est de 
remplacer les desserts sucrés et 
collant? psr un fruit cru, u n e 
pomme par exemple, qui fera 
un excellent nettoyage de vos 
dents. Les noix sous toutes le ; 
formes sont infiniment préféra­
bles aux bonbons au point de 
vue nutrition. De plus, leur 
huile lubrifie les dents et leu r 
consistance permet un bon 
massage des gensives. 

Comme vous le savez, i l 
n'est pas nécessaire de retour -
ner au régime des Esquimaux , 
ou des habitants de l'Afrique 
centrale pour avoir un réglm e 
alimentaire équilibré,sain et 
qui permettra de conserver a 
vos dents leur utilité, leur san­
té et leur beauté. 

La Ligue d'Hygiène Dentaire 
sera heureuse de répondre a vos 
questions personnelles et de 
vous faire parvenir gratuite -
ment des dépliants traitant de 
santé dentaire ainsi que le li­
vre La Mère Canadienne et son 
enfant. Lui écrire i : Dr. E -
phrem Vinet, administrateur et 
secrétaire-trésorier, 426 est , 
boul. St-Joseph, Montréal 176, 
Que. 

& BAIE NOIRE 
Routa 8 • Ploitoneo, Quô. 

DANSE 

AVEC ORCHESTRE 

LES 

MADHATTERS 

SUR F I N DE SEMAINE 

Pour b a n q u e t s , mariages, 
enterrement do vie de garçons, 
P i e n e i - v o u » à l 'avance. . . 

Informations: 427-6744 
P. LE G AU L T, PROP. 

Souper aux fèves au lard 
gratis... pour fervents de 
l'auto-neige.... sur réser­
vations seulement... 

FAILLITE 
D E R N I E R E C H A N C E 

Samedi, 
22 février 1969 

E. LAMER 
Rue Principale 

Chénéville 
LINGERIE: HOMMES-DAMES-ENFANTS 

CHAUSSURES-VETEMENTS SPORT... 

Heures d'ouverture: 

JEUDI et VENDREDI LES 20 et 21 FEV , 
r -E 9 HRES A .M. à 10.HRES P.M. 

SAMEDI DE 9 HRES A.M. A 5.10 P.M. 

Sous la d i rect ion 

Enc anteur 
PROVINCIAL 

ae Mont réal 

O H Auger et Frères Ltée 
985-2218 

212 rue Galipeau - Thurso, Que. 

S p é c i a l 

AMBASSADOR 1968 
S.S.T 2 pertes - A . T . 

Siège ind iv idue l - Volant inc l inab le 

P.-B. • P. S. - Presque neuve. 
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P A P I N E A U V I L L E 
LIGUE DE HOCKEY PETITE-NATION 

Salle de quilles 
OUILI.ES (femme») 

Vendredi soir dernier à 1* a-
réna de Papineauville à l 'occa­
sion de la partie de hockey dur 
putée entre le Montebello et le 
Papineauville. Ce dernier club 
sous la direction de son gérant 
J . J . Riais a fini à la tête du 
classement et s'assure par c e 
fait le trophée Molson. M. Re­
né Denis, Président de cet te l i ­
gue remit ce trophée à Marcel 
Lalande, capt . , de l'équipe 
championne. M. Denis remit 
également a R, Ménard, lc t ro 
phée pour le meilleur gardi -

en de but. Un factieux acci -
dent arriva a' c e vaillant gar­
dien de but quelques instants 
avant la remise des trophées . 
En effet, R, Ménard reçut une 
rondelle en pleine figure qui 
lui fracassa le nez en plus de 
lui faire une large entai l le . En 
grand sportif, te l que l'on 
connaît Robert, il a tenu à v e ­
nir chercher son trophée a vant 
de se diriger vers l'ho'pita 1 pour 
un examen et quelques points 
de suture. Aux champions, fé -
licitations et à Robert, prompt 
rétablissement. 

H. S, 
L. Charron 
M. Lacoste 
V . Charron 
H. T . 
L. Boyer 
M. lacoste 
L. Charron 
V . Charron 

b 9 
169 
166 

436 
433 
431 
427 

Plus hautes moyennes à date: 

L. Boyer 
A . Bourgeois 
L. Charron 
I. Gauthier 

B. Côté 

BOWLING MAHEUX 

Ligue des Joyeux Copains 

Classement: 

Joyaux 
Comète Blonde 
Bout'en 1 rain 
Gais lurons 
H. T . ' 
H. J . D . Charron 
F. I. Gauthier 
H. S . 

H. P, Bourgeois 
F. I , Boyer 

MOYENNE 

139 
130 
126 
124 
122 

74 
69 
67 
62 

486 
42C 

2 Of 
194 

René Denis, Président de la ligue Pet lté-Nation, remettant à 
R. Ménard, le trophée de Meilleur Gardien de buts de la l i ­
gue. M. A. lafrenièxe, Secrétaire de la ligue, apparaît sur la 
photo. 

Hommes. 
J . D . Charron 
R. Cdté 
H. lacoste 
J . P . Corbeil 
P . Bourgeois 

Femmes. 
L. Boyer 
I. Gauthier 
A, Bourgeois 
B. Cdté 
J . niais 

144.8 

m 
130. r! 

127. t] 
126. 1 

135.2 
125. 2 
122. b 
120.5 
lu4.'J 

SALIE DE Ol'Il.l.Es MAHEl'X 

Semaine Ju |fj au 15 fév. 

• EQUIPES Dl 1 LUNDI SOIR 

R. Denis, Président de la ligue Petite-dation, remettant 
Marcel Lalande, capt . du clul-. Papineauville, le trophée 
son. 

à 
Mol 

P . H . S. 
r, Gollain 

J . D . Charron 
R. lioyer 
R, Louisseizc 
R, Bélanger 
J . P . Malette 
n. Doddridge 
R. Dinel 

P . H. T. 
J . D. Charron 
I". Gollain 
A . J . Boyer 
J . P 
R. 

. Malette 
Bélanger 

• e • — — — i s * - * 

R. I.oulsseize 

217 
198 
1 7 a 

ira 
170 
167 

m 
163 

500 
469 
432 
44 1 
4 ri 3 
436 

CHAMBRE COMMERCE P A P I -

N E A U V I L L E 

Hommes; 
P . H. S. S . lacroix 
P . H. T. J . Paquette 

Femmes; 
P . H. S , G . Brazeau 192 
P . H. T. L . Guilbault 445 

Classements des équipes: 

Daoust 66 
Bissonnette 66 
Hébert 56 
lacroix 42 

B A N Q U E S P R G V I N C I A I . E S C A ­

N A D A 

11. Carie 
P . Mantha 
P . E . Bélanger 
Femmes; 
G . Laporte 
P . L. Carie 
N, labrosse 

H. Carie 
P . E . Bélanger 
P . Mao tha 
Femmes: 
G . laporte 
P . Carie 

200 
158 
155 

150 
144 
133 

4 4 0 
416 
408 

385 
354 

LIGUE DE THURSO 

GROSSES BOULES 

L. Raby 169. 3 
N , A . Couillard 169.2 
J . Dupont 164. 1 
A . Bonneau 162.8 
G. Duguay 162.3 
M. Glngras 161. 0 
J . G . Couillard 160.7 

Classement des équipes; 

V. Dupuis No. 5 4 U 
J . C . Couillard No. 1 41 
L. Raby . No. 3 4 0 
E. Dupuis No. 4 28 
M. Gingras No. 2 27 
G. Duguay No. 6 2 5 } 

P . H. S. de la semaine: 
N. A , Couillard 211 
P . H. T . de la semaine: 
R. Hotte 552 
P . H. S. De l'année; 
M. Glngras 247 
P. H .T . de l'année: 
M. Clngrn> 597 

LIGUE DE QUILLES COMMER -
CLAIE DES DAMES 

Vallée de la Petite-Nation 

PROFESSEURS 

P. H. S. 
P. Lafleur 
R, Valence 
Femmes; 
M. P. Léveillé 
D. Biais 

P . H. T . 
P . Lafleur 
R . Valence 
Femmes-
M. P . Léveillé 
D. Biais 

209 
163 

144 

118 

575 
406 

371 
330 

N.B. P . H . T . de la semaine 
chez les équipes: Philippe l a 
fie ur (575) 

BONNE CHANCE A VOUS 
IOUS. MERCI. 

Y. leduc 
C. lacroix 
H. Millette 
H. Dlnel 
L. Barnes 
Y, Sabourin 
M. Couillard 

EQUIPES; 

les Hirondelles 
Les Coui-Coui 
les Hiboux 
Les Pies 
LesMoincaux 
Les A louettcs 

SAISON; 

H. S. Y , Leduc 
H, T . Y. Sabourin 

SEMAINE; 

H. S. Y. Leduc 
H. T . Y. Leduc 

132 
122 
118 
114 
113 
113 
112 

34 
33 
27 
27 
22 
13 

214 
502 

214 
4M 

Montebello Curling 

Jeudi soir dernier sur les glaces du club Granit et Seigniory, le 
match annuel entre ces deux clubs eut lieu. Pour la lie an­
née consécutive, le club Granit conserva son emprise «ur le 
trophée Manoir, enjeu de cet te compétition et cela pour la 
Se année de suite. Le compte fut de 3K à 30 au total pour les 
•1 équipes de chaque club. M. Bernard Deschatelets, l'ré«i-
dent du club Granit, recevant des mains de M. E . I.angley, le 
ttophée Manoir, lors de la réception tenue au seigniory club 
après le match. 

Photo l'étrash. 

Carnaval de 
St-Emile de Suffolk 
les 22-23 février 

Claudine Bernard 
commanditée 

Hot.l F. Trudeau 
let Garage Roy 

Ginette Oeenneville 

commanditée 

Hotel Manette 

•t Marchand Namur 

Luette Sélisle 

commanditée 

Hotel Bienvenue 

et Restaurant Ches-Maxime 

SAMEDI LE 22 FEVRIER 

8 00 p.as.: Parade aux flambeaux 

9.30 p.m.: Sleigh ridée 

10.30p. m.: Soirée amateurs, danse. 

BIENVENUE A TOUS 

DIMANCHE LE 23 FEVRIER  

9.30 a.m. : Messe de Cernovel 

10.45 M M Hockey Pee-Wee 

MIDI : Spaghetti • Fevtt eu lard 

1.30 p.m. : Ballon-holol hommes (Montpellier vs St-Emile) 

2.30 p .B. : Hockey (Chénéville vs Nomur) 

^.ÛO • rJlTMVMriï d'aetos-nelge 
3.30 p.m. : Couronnement de le Reine è l'école 
4.30 • 5.30 p.m.: Divers... Scies mécanleees, 

Sou owe è la corde 
5 30 p nf : Souper froid 7 30 P.m.; Dense 

9.30 p.m. : Remise des trophées 

11.30 p.m.: Fee d'ertIHce 

http://OUILI.ES
http://BANQUESPRGVINCIAI.es
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Rapport des courses d'autos-neige 

du Lac Simon 
1ère course: 1 ] . Bélanger Coupe 

2 J . Fecteau Verdun Coupe 
3 M. Hébert Verdun Coupe 

2e course: 1 J . Fecteau Verdun Coupe 
2 G. Hébert Verdun Coupe 
3 M. Hébert Verdun Coupe 

3e course: 1 A. Trudeau Coupe 
2 R. Hotte Coupe 

4 e course: 1 A, Trudeau $50. 00 
2 I . Bélanger 

$50. 00 
Coupe 

3 J . Fecteau Verdun Coupe 
5e course: 1 C. Lecuyer La prairie Coupe 

2 A. Slmmonson Simonet Coupe 

Avis important 

aux pécheurs des porcs 
saut pour la pèche à la journée dans le parc des laurentides 

où l'on ne peut réserver que 24 heures i l 'avance, le Service 
des parcs du ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pè­
che accepte les demandes de réservation pour la bel le saison, 
depuis lundi le 3 février. Ces demandes doivent être formu -
lées par écrit. On doit aussi indiquer le nom de chacune des 
personnes qui composeront un groupe, la réservation va lant 
globalement pour un groupe donné. L'adresse: Service d e s 
parcs, Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pèche, 
Hdtel du Gouvernement, Québec. 

Il est bon d'ajouter, par ordre de préférence, une liste de 
trois établissements et c e , avec les dates de son choix. L e s 
demandes sont acceptées au fur et i mesure de leur arrivée se­
lon les indications données et les disponibilités du moment.A-
fin d'accorder une chance égale â chacun, on ne considère qu* 
une seule demande i la fols. 

La location d'un établissement pour une journée commence 
i partir de 11 heures le matin et prend fin le lendemain matin 
i 10 heures; dans le cas des auberges, le séjour d'une journée 
compte à partir de 14 heures jusqu'à 13 heures le lendemain . 

Spéciaux les 

20-21-22 février 

et 27-28 fév. • 1 mors 

B O E U F 
D E L ' O U E S T 

FESSE DE JAMBON au comp le t . . . 6 5 * Ib 

MIEL EN P A T E boite de 4 lbs . . . . 1.29 

Ml le MIST spray Net 14 oz 1.29 

SAUCISSES Bel le Fermière 65* Ib 

SOUPE nou i l l es /pou le t 1 2 e n v . 1.00 

JUS ORANGE Mont-Rol land 64 oz. 49* 

ROTI LARD maigre, p icnic 5 9 * Ib 

CHOPS LARD maigre , socks 6 9 * Ib 

CUISSES P O U L E T 5 9 * Ib 

CHOPS BOEUF EXTRA SPECIAL 69 * Ib 

BALOGNA au complet 31 t Ib 

CROUPE BOEUF au complet 4 3 * Ib 

POU ET 

P O U L E T cat. A anv. 5 lbs 4 9 * Ib 

EXTRA SPECIAL Sac savon Bleu 5 lbs / 9 9 * 

BEURRE P E A N U T Tork 3 lus 1.19 

EXTRA SPECIAL L a i t Cr ino ins t . 3 lbs / 1 

Pour congélateur: 

LONGE DE BOEUF AU C O M P L E T AVEC T< 

.09 

ira 

BONES 75* Ib ' % \ > U Jf 

- «kNr>ltyJi* 

L* nombre 

d e m e m b r e s 4 - H 

a u g m e n t e 

Le nombre de memi res 4-H 
au Canada a atteint un record 
en 1968, soit 75 , 044, augmen­
tation de 2, 352 par rapport i 
l 'année précédente. En outre , 
on comptait un plus grand nom 
bre de moniteurs bénévoles sur 
le plan local , en 1968,qu' e n 
toute autre année, soit 1 8 , 0 3 7 , 
comparé i 16,685 en 1967. 

D'un fge moyen de 13.7 ans, 
les 75 , 044 membres étaient 
enrdlét dans 5,831 cercles 4 - H 
régulièrement organisés dans 
les dix provinces. 

En passant en revue le pro­
gramme de l 'année, M. Ralph 
E. Cudmore, d'Oakville, a 
rendu hommage aux organis -
mes responsables de l 'adminis­
tration 4-H dans les provinces, 
et a' l 'importante contribution 
des parents et des moniteurs lo­
caux. A titre de président du 
Conseil canadien des ce rc l e s4 -
H, M. Cudmore a fait remar -
quer que "les objectifs du mou­
vement, sur le plan provincial 
aussi bien que sur le plan na­
tional, font l 'objet d'une étu -
de constante de façon i assu -
rer que les programmes 4-H 
progressent constamment et 
répondent aux besoins de notre 
temps, " 

O THEATRE ROYAL 
St-Andre-Avelïm 

LES 
23-24 

Unité Sanitaire 
Papineau 

SU-Rose-De-Lima - Mardi, 25] 
février 1969 - 1:30 a' 3:00 p. m j 
Ecole Labelle. 
Thurso - Mercredi, 26 février 
L 30 a' 3. 00 p. m. Hôtel de 
Vi l le . 

ÇÈlmcmcAe ' 

7.00 k\eb Les Anges 
de l'enfer 

8.20 fi.m. Annonces 

8.30 fi.m. Aventure vient 
de Manille 

10.00 Aiet Les Anges 
de l'enfer 

Œtmdi a 8.00 Aeu/wb 

•D fV I lS ANGEIS 

' JOIN BE VE RiV 

CASSAVETES ADAMS 

MIMSY 

FARMER 

VENDEURS 

André J . Riopel 

T e l : 2651 

Montpel l ier , Que. 

Jules Lahaie 

Te l : 986-2194 

Templeton.Qué. 

R. Dupuis 

Hotel -Motel Peinte-aux-Chênes 

J. E. MORIN 
Distr ibuteur B O A - S K I 

Tel- 2 8 7 1 
MONTPELLIER, QUI 
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Manoir 4 I Ue Simon 

L ICENCE COMPLÈTE - Cuisine Canadienne 

Accomodations pour /es fervents du sport " Auto-neige 

Danse toutes lea line de semaine 

Props : A . L . G I G U E R E 

R. T R E M B L A Y 

L A C S I M O N 4 * 8 - 9 9 0 2 

Notre-Dame 
de la Paix 
remercie 
ses 
commanditaires 
et bénévoles 

Nos festivités hivernales qui se déroulèrent le 8 et 9 février 
furent un vrai succès, aussi nous tenons à remercier nos du* 
chesses, le public qui a assisté a* nos festivités, tous nos col -
laborateurs et nos commanditaires: André Dufresne, Mme An-
nette Lamothe, Cercle de Fermières, Commission scolaire N.-
Dame de la Paix, François Boyer, Gilles Lanthier, HandyAn-
dy, Hugues Servant, Hubert Sabourin, Henry Legett & Sons,], 
Claude Gratton, Laurent Cloutler, Marcel Tremblay, Mauri­
c e Gratton, Municipalité N . - D . de la Paix, Napoléon Rieux, 
Oscar Pilon, Papineauville Lumber, Philippe Laframboise, Ré­
mi Périard, René Boyer, Philippe Laframboise, Mme Roland 
Chalut, Mme Viviane Charron et Mme Robert Gauthier. 

Merci aux dames pour la cuisson des viandes, ainsi qu' à 
cel les qui ont bien voulu servir le souper, sans oublier nos 
trois pâtissières: Lise, Denise, Myrande dont vous avez u n s 
doute juger les talents par vous-métnes. 

Œe Zonule deb SloùiM 

Son Altesse, la Princesse Grace de Monaco, félicite les jeunes Indiens de l'équipe de Caugh-
nawaga. 

TROIS ÉQUIPES INDIENNES 
AU TOURNOI PEE-WEE 

En c e mois de février où la 
ville de Champlain vit à 
l'heure du carna val, toute l 'ac­
tivité économique de Québec 
semble aussi gelée que le fleu -
ve Saint-Laurent. . 

Si les curieuses statues d e 
glace de la rue Sainte- 1 hére -
se et le traditionnel défilé a t ­
tirent bien entendu une foule 
joyeuse, c'est au Colisée que 
l 'ambiance est la plus commu­
nie ati ve à l 'occasion des plu s 
extraordinaires joutes sportives 
qui se puissent imaginer dans k 
monde du sport: le tournoi in­
ternational de hockey Pee Wee, 
qui fete cet te année son d i x -
lème anniversaire. 

En effet, depuis 1960, u ne 
centaine d'équipes de jeunes 
joueurs dont l 'êge ne dépasse 
pas douze ans, venus de plu -
sieurs provinces du Canada et 
des Etats-Unis, attirent en une 
semaine quelque 2 0 0 , 0 0 0 spec 
tateurs enthousiastes. 

Cet Incroyable engouement, 
pour voir évoluer sur la g l a ­
c e ces mini-athlètes peut ê t r e 
parfaitement résumé par cet te 
phrase de Jean Béliveau du Ca­
nadien de Montréal qui disait : 
"C'est peut-être grtfce au dé -
borde ment de vitalité des Pee-
wee que j e suis encore dans la 

Ligue Nationale. Us m'ont ren­
du jaloux de leur êge . Ils m'ont 
donné le goût de ne pas vieil -
Ur." 

Lorsque Gérard Bolduc, prési­
dent-fondateur du tournoi e n ­
gagea les premières formations 
11 pensa tout naturellement à 
faire venir une équipe indien -
ne, tant il était primordial 
dans son esprit que c e tournoi 
soit une rencontre où les jeu­
nes puissent fraterniser à tra­
vers la barrière des langues e t 
des races. 

A l'heure actuel le , trois é -
quipes formées uniquement de 
petits Indiens évolue i t au Co -
Usée. Ils se sont immédiate -
ment acquis la sympathie du 
puboic grâ*ce à leur parfaite 
correction, à leur esprit sportif 
et aussi, il faut l'avouer, par 
la note folklorique et sympa -
thique qu'ils mettent en se 
présentant sur la g lace dans 
leurs costumes aux couleurs 
chatoyantes, la plume dans les 
cheveux avant de se coiffer du 
casque de plastique réglemen -
taire. Ajoutons à ce la r e n • 
thouslasme de leurs frères de 
race qui rythment les rencon -
très en frappant avec entrain 
sur des tambours et l'on aura 
une idée de l'atmosphère ln -
croyable qui se dégage de c e s 

matches. 
Notons que les Indiens sort 

représentés par l'équipe du 
pensionnat Indien de l a Tuque 
les Indiens du Québec prove -
nant de différentes bandes et le 
club de la réserve de Caugh -
nawaga près de Montréal .Cet­
te dernière équipe est dirigée 
par le sympathique Ronald Kir 
by qui pilote avec une psycho­
logie remarquable ces petits 
gars de dix i douze ans. De la 
psychologie, i l en faut pour 
modérer les ardeurs de ces 
bouillants Pee-Wee ou pour les 
consoler dans les vestiaires lors 
que le sort a été contraire. 

On se perd en conjonctures 
sur l'origine du mot Pee-Wee . 
Pour certains, c 'est le nom 1-
mitant le cri d'un oiseau d 'A -
mérique du Nord, mais pour le 
Québécois, c 'est sand doute un 
nom d'origine indienne expri -
mant quelque chose de pe t i t ,* 
minuscule. 

Mais lorsque l'on voit évo -
luer les jeunes Indiens sur l a 
glace on oublie le diminutif 
pour ne plus voir qu'une équi -
pe de joyeux garçons, débor -
dant d'enthousiasme et fiers d e 
représenter leur race à ce grand 
festival de fa jeunesse qui n ' a 
pas son pareil au monde. 

Thurso J . P . Chén.e-

Prop. 

S P E C T A C L E D ' E N V E R G U R E 

v 

POUR R E S E R V A T I O N : 985-9090 

PIERRE TI-NOUNE V A L I N 

VENDREDI 1 SAMEDI 1 DIMANCHE 
10.30 P.M. -L 10.30 - 12.30 - - - 5 . 0 0 - 9.00 P.M. 

ADMISSION : $2 .00 

DIANA Danseuse A 

V 
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AMONG 
D E L A 

WAyJO Di HA M T I Î I -NATUON 
Torif 

15 mots o u moins : 50< l'insertion a v e c c a d r e $ 1 . 0 0 

15 à 3 0 mots : $ 1 . 0 0 l ' insertion — a v e c c a d r e $1 .50 

Plus d e 3 0 mots , m a x i m u m 5 0 mots : $ 2 . 0 0 l ' insert ion 

. N B 

TOUTES LES ANNONCES CLASSEES 

DOIVENT NOUS PARVENIR 

AU PLUS TARD LE MARDI HLM 

POUR PUBLICATION LA mÉmE SEMAINE 

tes les a n n o n c e s c l a s s é e s sont p a y a b l e s a v a n t publ i ca t ion 

DIVERS A VENDRE 

Terrains à vendre à l'arriére du 
magasin Western i Papineauvil­
l e . Bonnes conditions. Pour in­
formations, M. Elzéar B o n -
homme, Té l . 4 2 7 - 5 5 9 8 . (21-
i . a . c . )  

A vendre: Manteaux fourure 2-
16 ans - 1-20 ans. Prix de $15. 
i $60 . M. Châtelain. T é l . 
4 2 7 - 5 5 6 6 . (13-20) 

Foin â vendre, de tr is bonne 
qualité. Trèfle, et mi l et 
trèfle. Ovila O. Lavergne , 
Ripon, R.R. 2. ( 2 0 - 2 7 - 6 ) 

A vendre; Poêle i b o l s "Find -
lay" 82 po. avec chauffe-eau. 
Aussi poêle électrique Beach,4 
ronds, 22 po. Les deux en par­
faite condition. T e l . 985-2337 
( 2 0 - 2 7 ) 

Grande terre de 3 lots {, m a i ­
son avec commerce, restau -
rant, épicerie, bel le place de 
touriste, au pont de la Riv iè re 
du Sourd, vendrais pour c a u s e 
de maladie, s'adresser a* 767-
3 3 3 1 ( 2 0 - 2 7 ) 

A vendre: Sécheuse ft bon mar -
ché , bonne condition. T é L 
9 8 3 - 7 7 2 4 . Mme Gérald Neveu, 
Ripon. (13-20) 

A vendre: Une série de disques 
pour apprendre l 'anglais y 
compris l'album et la gram -
maire d'une valeur de $ 1 5 0 . 
l e prix serait i discuter. Télé­
phoner a Notre-Dame de l a 
Paix, C 983-2174. ( 20 ) 

A vendre: 2 vaches â lait et 1 
boeuf, 1 lieuse ft grains, foin 
pressé, et avoine de semence , 
S'adresser a 'Aldège Périard, St 
André-Avellin. T é L 983-7782, 
( 2 0 - 2 7 ) 

A vendre: Evaporateur Jutras, 
700 chaudières en aluminium, 
capaci té \ { gallon. Pour in­
formations: L, Marcotte, S t -
André-Avellin. ( 2 0 - 2 7 ) 

A vendre: Chevrolet Blscayne 
1963. Très propre bas milage, 
1 seuL propriétaire. TéL 428 -
3165. (20 -27) 

Epicerie-boucherie i vendre , 
située au centre du village de 
St-André-Avellin. Lot 7 5 ' par 
125*. Même propriétaire de­
puis 28 ans. Cause de maladie 
avec maison 8 pièces. T é l . 
9 8 3 - 6 6 8 6 . ( 2 0 - 2 7 - 6 - 1 3 ) 

A vendre: Bouilloire (Grimes), 
capaci té 8 pied. Chalumeau et 
chaudières, 5 ans d'usure. T é L 
4 2 3 - 6 2 4 2 Montebello. ( 2 0 - 2 7 ) 

Piano a vendre, comme neuf. 
Offre raisonnable accepté , 
Thurso, 985 -2838 . ( 20 -27 ) 

A vendre: Frigidaire et moulin 
ft laver en bon état . Laisserais 
aller ft sacrifice. Pour Infor -
matlon: Guy Berthlaume, 427-
6224 , Papineauville. 

Ferme a vendre de 120 acres, 
toute équipée avec animaux, 
tracteur, moulin ft bat t re , 
monte baille et autres équl -
pements. 90 acres cultiva -
bles. érablière. Vendrais ft 
un prix très bas. Environ 2 
milles de Ripon. Information: 
François MainviUe, rang 4 , 
R.R. I, Ripon. (13-20) 

Soirée récréat ive, costuméa; 

à la sal le municipale de St-

Sixte , le 22 février 1969-

Au prof i t des L o i s i r s 

Fille ou jeune femme deman -
dée pour la garde d'un bébé et 
de l'entretien de la maison, du 
lundi au vendredi. T é L 983 -
7345, St-André-Avellin. ( 6 -
13-20-27) 

LOGIS A LOUER . 

Logis A louer, 5 appartements, 
dans un 2ie étage, ft St-André-
Avellin. T é L 983-6601. ( 13 -
20-27) 

65 Dodge Monaco, moteur v-8 
de 418 po.eu. T . A . - S . D . - S . 
F. - Sièges baquets. Extérieur 
rouge vin avec toit en vinyle 
noir. En excellente condition. 
Doit vendre, meilleure offre . 
T é L 986-8642 . 

M ^ d S A VENDRE 

Maison a" vendre ft Thurso, rue 
Victoria. 3 chambres ft cou -
cher, bon état, grand terrain . 
Thurso, 985-9097 - M t l 6 6 3 -
7108. ( 2 0 - 2 7 - 6 - 1 3 ) 

recherche représentante 
pour la région de P l a i ­
sance et Namur. 
Madame... v o i c i votre 
chance de gagner des 
revenus substant ie ls in­
téressants . . . 

Appelés frais v i rés : 

Mme G. Bordeleau, 

684-6600 • 
C P . 126 
Ay Imer, Que 

MEDECIN DE GARDE 

L e Dr. Gilles Dronin 

sera de garde en fin de 

semaine. Tél.:983-2151 

St-André-Avellin 

Résidence: 983 -7303 . 

BINGO 
du 

C E N T R E R E C R E A T I F 

ST-LUC 

Ecole Mgr. Charbonneau 

Buckingham 

T O U S L E S 
MERCREDIS SOIR 

8.00 P.M. A d m i s s i o n : 50* 

P I E R R E A U B R Y 

représentant régional 

T E L . : 983-2171 

s t - a n d r e ' - a v e l l i n 

Nous avons plusieurs clients sé­
rieux pour des terres ft bois ou 
des coupes de bois. Si vous a-
vez déjà songé i vendre la vo­
tre, c 'est le bon temps de l e 
faire. Appelez-nous. P. Aubry 
983-2171, St-André-Avellin ou 
771-5867 ft HulL 

Rue Georges Buckingham - 22 
acres de terrain résidentiel. I -
déal pour développement ou 
parc. 

Rue Dufferln, Thurso, Magni -
flque bungalow en brique.Cons 
truit en 1965. 3 ch . ft coucher, 
salon, grande cuisine. Patio . 
Très propre. Abri d'auto. 
Chauffage centra L Te r r s in jo -
Ument paysage. Une visite vous 
convaincra (651) 

TESSIFR & TESSIER INC 

AVONS C L I E N T S 

POUR 

• Fermes 

' Bords de lacs 

Hote ls 

Motels 

Pensions 

Domaines pr ivés 

Commerce de tous genres 

Terrains commerciaux 1 

dans les v i l l ages . 

5 b u r e a u x : 

U0 r e p r é s e n t a n t s 

à v o t r e s e r v i c e 

"U Commission Hollyer 

o accouche d'une souris" 

Le secrétaire l e la FTQ 
"La Commission Hellyer sur l'Habitation a accouché d'ure 

souris et a fait preuve d'un manque total d'imagniation en pro­
posant des remèdes insuffisants à des maux déjà maintes foi s 
diagnostiqués par d'autres organismes ou d'autres personnes. " 

Tel le est la déclaration émise vendredi par le secrétaire gé 
néral de la Fédération des travailleurs du Québec, M. Claude 
Mérineau, qui voit deux failles fondamentales dans la philo -
sophle domiciliaire de l'équipe de travail dirigée par le mi -
nistre fédéral Paul Hellyer. 

"C'est ainsi, di t- i l , que le rapport mise presque exclusive­
ment sur l'entreprise privée et la propriété privée pour régler 
un problème que nous avons précisément hérité de ce régime. 
Ce n'est pas avec une simple politique de prêts hypothécaires 
que les constructeurs et les propriétaires vont combler, en 5 
ans, le déficit d'un million de logements dont ils sont en 
grande partie responsables. " 

Le secrétaire de la FTQ s'inscrit en faux contre la thèse de 
la Commission Hellyer selon laquelle la propriété fait du pro­
priétaire un meilleur citoyen. Cela, di t- i l , c'est refuser la 
pleine citoyenneté à des millions de Canadiens auxquels un 
simple élargissement du marché hypothécaire ne donnera j a ­
mais accès ft la propriété domiciliaire. 

A ce t égard, M. Mérineau estime que le rapport fait bon 
marché de la rénovation urbaine et de l'habitation publique . 
Selon lui, cet te attitude ne pourrait a la rigueur se défendre 
que si le gouvernement que représente M. Hellyer se propo - . 
sait de relever Immédiatement, plutôt qu' "à long terme" , 
comme il est dit dans le rapport, le niveau des revenus, de 
manière que tous "puissent se faire concurrence sur le marché 
privé". 

Le leader syndical ne voit donc dans le rapport Hellyer qu' 
un élargissement de la politique actuelle d'habitation visante 
donner accès ft la propriété a ceux qui ont les revenus néces -
saires. "En somme, di t- i l , les services de l'Etat restent enco­
re ft la disposition de ceux qui sont le plus en mesure de se dé­
fendre sur la place du marché, et l'on propose en outre de si­
phonner les caisses de retraite des travailleurs afin d'ouvrir un 
plus large crédit hypothécaire a leur intention, sans se soucier 
davantage du sort de ceux dont les revenus ne permettent pa s 
l 'accès a la propriété. " 

Le porte-parole de la FTQ estime que si l'épargne populai­
re doit servir à la construction de logements, elle devrait être 
canalisée par le mouvement coopératif, avec la caution d e s 
pouvoirs publics, de manière que les travailleurs défavorisés 
puissent être prioritairement logés de façon convenable,avec 
un droit de regard et de participation dans la gestion des ha -
bitations construites avec leur argent. 

Enfin, M. Mérineau reconnaît que la Commission Hellyer a 
su, "sur le tard", s'attaquer au problème de la spéculation 
foncière, a ' laquelle il convient, selon lui, d'imputer en gran­
de partie la crise actuelle de logement. Cependant, il se de­
mande s'il n'y aurait pas lieu pour les pouvoirs publics, au 
point où en sont rendues les choses, de récupérer tout le s o l 
urbain et d'indemniser à long terme les propriétaires par un 
dosage équitable de taxes et de loyers fonciers. 

Offre d 'emploi : POLICIER M U N I C I P A L 

L o c a l i t é : V I L L A G E DE S T - A N D R ? - A V E L L I N 

Candidat: Touta personne résidant dons le v i l ­

lage ou la paroisse St -André-Avel l in 

Appl ica t ion: Bureau du sec.-très, ou Case postale 153 

St-André-Avel l in , Que. 

CORPORATION DU VILLAGE DE ST-ANDFtE-AVELLIN 

CO. PAPINEAU 

Pour des hire-parts et Invitations 

\impnmes soigneusement et avec gronde attention, 

faites-nous confiance ! 

Toux raisonnables, Service rapide. 

POUR IMPRESSIONS DE TOUS GENRES, 

F I D E L L A L O N D E . R e p r é s e n t e n t 

C P . 310 423-6362 M O N T E B E L L O , QUE. 

file:///impnmes
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Carnaval 
Ê St-André-Avellin 

V E N E Z EN F O U L E VOUS AMUSER 

L e s 
21-22-23 

février 
1 9 6 9 

Aline Legault Matielle Berthlaume Suzanne LeRlanc 

VENDREDI L E 21 F E V R I E R 

7.00 p.m.: Mascarade à la pat inoire locala 

8.00 p.m. : Ins ta l la t ion das k iosques 

SAMEDI L E 22 FEVRIER  

2.30 p.m.: Compéti t ions de ski au Ski-Tow V iau 

3.00 p.m.: Tournoi da car tes et Bingo à l 'Eco le Normale 

4.00 p.m.: Ouverture du Salon du Sportif 

7.00 p.m.: Début du tournoi da bal lon balai pour domes 

8.15 p.m.: Teumoi de bowl ing pour hommes et domes 

8.30 p.m.: Soirée à l 'Eco le Normale (Orchestre 1 ' T h . M u s i c a l s " ) 

avac Spectacle) 

10.00p.m.: Présentet lon dds Duchasses dans les l ieux publ ics . 

DIMANCHE L E 23 F E V R I E R  

10.00 a.m.: Couronnement de la Reine 

10.00 a.m.: Déport du 6 heures d 'autos-neige 

10.15 p.m.: Pot inthon 

11.15 a.m.: Messe du Varnaval avec la reine et ses duchesses par t ic ipentes . 

1.00 p.m. : Ouverture du Selon du Sportif 

1.10 p.m. : Parade (Chars al légorique», corps de musique et majorettes) 

2.00 p.m. : Dense à la Salle de l ' E c o l e Normale avec orchestre " T h e Four Sons" 

4.00 p.m. : F i n du 6 heures Autos-neige 

5.00 p.m. : Souper canadien à la Salle da l 'Hôte l de V i l l e 

8.00 p.m. : Soirée dansants et ar t is t ique à la sal le de l 'Eco le Normale 

avec l 'orchestre " T h e Four Sons" 
10.00 p.m.: Remise des trophées à la Salle de l 'Eco le Normale 

C E T T E P A G E E S T C O M M A N D I T E E P A R L E S A N N O N C E U R S S U I V A N T S 

MERCERIE HOTEL HOTEL NOTEl Bourgeois 

OESIARDINS PETITE NATION ROYAL M VIEUX PIR Electr ique 
E l ROBERT S T - A N D R E - A V E L L I N 

Mme Aldège Whissel l , prop. 
V i toi Myi e , pi op. 

L T E E 

O . Boyer, Prés . 

ST-ANDRE • A V E L L I N Dansa avec orchestre S T - A N D R E - A V E L L I N 
Indruil loiinvliqu» te WrN 

r Mtrei,riM,piir 

HOMMES et JEUNES GENS 

Sat isfact ion complète 

Endroit idéal 

pour réceptions, banqueta... 

R. Labrosse 

S A L L E D E 

R E C E P T I O N 

P O U R T O U T E S 

O C C A S I O N S 
e» 

Situé dim IM 1 » • ' rte-

n i.<r du b««u tac Vii.d" 

Silk • w i iiiiib'c 
bill 3*nM SptrtKlti ( k . 

Estimés Gratuits 

Vente appareils électriques 

Ouvrage garantie 

• • 3 - 2 2 7 7 

T E L . : 983-7319 et 0 . Boyer, props. St'AeSft tuei, Qeé. St-André-A vellin 


